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HUGUENOT CLOTH.

TbU Fabric 
la Prt*0ttey*a 
lata st crea­
tion. It pos­
sesses all tbe 
durability 
and close tex­
ture of theoid 
time serge 
with the soft 
rich draping 
qualities of 
French Cash-

IN ALL COLORS.

For Hard and
Dressy Wear.

.ES

Tissus de 
Priestley

représentent une qua­
lité hops pair, sous le 
rapport de la fabrica­
tion. de la qualité, de 
la beauté et de la durée

Sr vendent 
dans I'js nuanc-^

“Alice”, “Bleu”, “Helio”, 
“Verts”, “Beiges”, etc.

dans LES MAGASINS DE NOUVEAUTES DE 1ère CLASSE

AYEZ TOUJOURS LES
ES CULINAIRES DE

DANS VOTRE CUISINE. 
POUR FAIRE DE 

BONS DESSERTS

Ce sont les meilleures

EN YENTE PARTOUT

Henri Jonas & Cie

FA HH ICA NTS
%

MONTREAL

IQUE INFAILLIBLE

J. A. DUMAS
ARTISTE-PHOTOGRAPHE

Le palatial Studio do M. DUMAS, est 
maintenant au No 460, RUE 8t-DENIS
(angle Sherbrooke), et c’est là quo bo ren- 
dont tous ceux qui recherchent en photo­
graphie lo dernier mot dans la ressem­
blance, lo chic et lo fini. Et toujours les 
plus exigeants sont satisfaits.

I*" Cette ma!mon n'a plum dm «uo- 
o urmalom.

Téléphone*, j our réser- ter AIOK 
ver noures ao séances : CO I *rlu3a

Lr Vin qri rend Fort
l’iuir donner des forces, pour régénérer le 
sang, il n'y a pas de vin médicinal qui se 
compare au

Vin Saint Martin
Le premier des vins médicinaux à tous les 
points de vue: Ancienneté et efficacité

No vous lai set pas induire on o reur / 
M’accepter pas cie sut» tltutlon

Ssnermn Maison FOURNIER-KOURNIEH. line, 
SAINT-HYACINTHE, P Q.

tin vente chu» les principaux marchands et pharmaciens de la 
Province de Québec et dans les pharmacies suivantes; Quenne­
ville & Guérin, 60, Nto-Cathcrinc Kst. 897, St-Antoine, 761. Notre* 
I »anie OueRt, 2n02, Boulevard St-Luureni.. 1337. Ste-(’at.horine tiHt, 
700. Ste-< athorine Est, 399, Ontario Est

A 'Ht O GAÏ7TÉ.
«6V,.

------- A*

ne/ co/vg o
LE REMEDE QUI 

netï- VOUS GUERIRA 
LORSQUE TOUS 

LES AUTRES 
AURONT ECHOUE

Les Pilules Bleues a Flbogaine du Congo
LE PLUS PUISSANT TONIQUE RECONSTITUANT CONNU JUSQU’A CE JOUR

Les Pilules Bleues ù Flbogaine du Congo se «endrnt : 2* cents lu boite ; 6 boites pour $2.50, chez les marchand! ou par lu malle.
, CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES Tous les jours, d»mun> lies et fêtes exceptés, de midi à 4 heures.

. Consultations ptirc rrespondnnce. -- Écrirez à nos médecins spécialistes et décrivez d’une manière aussi détaillée que p issiblo 1 js symptômes que présen- 
te votre mal o1, situa qu il vous e • t oute un sou, ils vou donneront leur opinion. L^s conespondauces ouvertes par les médecins seulement et strictement confi­
dentielles. Adressez comme suit :

COMPAGNIE DES PILULES BLEUES, Limitée
423, RUE ST-DENIS, MONTREAL Département Médical Tél. Bell Est 3162
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'Reformed /

format Augmente - ZI ne ^tribune ‘Poïiti- 

que - âuatorje paged de Teuiïïeton

ON VOUS nnnoncc, dans lu colonne voisine, de bien grandes amélio­
rations apportées au Smedi. Les unes sont inaugurées dès mainte­
nant; les autres sont retardées à dates fixes pour des raisons 
d’ordre matériel. Je me réjouis pour nous tous: pour vous, lec­

teurs, qui recevrez presque double valeur pour le même argent ; polir nous, 
qui souhaitions depuis longtemps ces agrandissements et ees perfectionne­
ments.

Je veux vous parler ici de la création la plus propre il contenter tout le 
monde: une Tribune Politique. Vous n'ignorez pas que les plus grands 
magazines hebdomadaires américains ont mis, depuis nombre d'années, la 
politique courante au nombre de leurs départements réguliers. Mais chacun 
de ces magazines ne fait entendre qu’une elocliu et qu'un son. Il paraît 
que cela va changer. liryan, le candidat démocrate il la Présidence des 
Etats-Unis, demande lui-même, nous apprend le A.-)'. World du Lit» avril, 
que les journaux sérieux publient une Tribune Politique, e’est-il-dire les 
deux côtés de l'opinion, d'une façon claire, froide, instructive. C’est préci­
sément là ce que fit autrefois V Evénement de Québec, ce que font, partiel­
lement, certains organes sous les rubriques A tracers les journaux, Les 
opinions des autres, Tribune libre.

liien de plus intelligent, de plus pratique, de plus bénéficiable qu’une 
Tribune comme la nôtre. C'est du busting permanent, mais du busting 
courtois, condensé, instructif. I.cs deux "versions” sont absolument étran­
gères l’une à l'autre, comme s'il s'agiss.Tit de deux journaux différents 
imprimés sous le même toit. L'inspiration, le fond et la forme viennent du 
dehors; notre journal n’est que le véhicule qui porte le tout au public, 
lequel n’a plus qu'à lire, à peser et à tirer ses conclusions.

Les deux versions ont été confiées, la Libérale à un comité de collabora­
teurs et la Conservatrice à un ancien rédacteur de journaux bleus impor­
tants. Tous sont laissés parfaitement libres, n’ayant pour toute obligation 
que d'agir et d'écrire comme on agit et parle quand on s'adresse à des 
gens respectables, à un jury intelligent, à un auditoire qui demande à con­
naître, et non à entendre des engueulements.

Chaqite côté n’est donc soumis qu’à cette restriction fort louable. Et nous 
n’avons aucune inquiétude sur la manière dont ces champions conduiront 
leurs causes respectives. Ils savent, par avance, que le principe fondamen­
tal qui est la base du programme du Samf.pi, c’est: l'Are utile et agréable. 
Or, les violences de langage, les abus de polémique, la substitution d'inju­
res personnelles aux faits et aux chiffres, tout cela n’a jamais et ne sera 
jamais considéré comme utile et agréable.

Je vous le dis franchement: l'inauguration d'une Tribune Politique ici 
me réjouit plus (pie toute autre innovation. Ma déjà vieille expérience de 
journaliste me fait pressentir toute une source de lectures intéressantes et 
fécondes. On prendra davantage goût aux débats francs; on ne pourra 
lias faire autrement «tue de se sentir plus instruit après avoir lu des arti­
cles consciencieux. Etre bleu ou rouge, cela est assez important; mais ce 
qui l’est plus, c'est de savoir pourquoi.

Quand je reçois mon courrier européen, je m’empresse tout de suite vers 
dos journaux comme l'Eclair ou le Matin de I’aris, qui font toujours con­
naître les deux côtés d’une question. .T’en dis autant pour le .Y.-U. Herald. 
Et après lecture je me sens plus digne, plus capable d'avoir une opinion; 
plus digne et plus capable aussi d'oser vous communiquer ici mes opinions, 
car j’ai pu me renseigner aux doux sources.

Maintenant, il ne me reste plus qu'à vous inciter à suivre assidûment 
notre Tribune Politique, non seulement vous lecteurs, mais aussi vous lectri­
ces, car on ne sait pus ce que vous aurez depart à prendre dans l’avenir 
aux affaires du pays. Je n’admets pas que je sois partisan du suffrage des 
femmes, mais en ma vieille qualité d'ami et de conseiller je vous dis: En 
attendant, intéressez-vous aux affaires de votre pays; si vous n’étes pas do 
l’Exécutif électoral, soyez du Conseil. Et que l'avenir ne vous trouve pas 
en possession d'un droit sans les lumières pour l'exercer.

Mistigrjs.

- df propod de ZTludique.
Vous venez de lire l'article de Misligris sur le remue ménage qui s'opère 

au Samedi, pour le plus grand bénéfice de ses lecteurs. Nous n'avons rien 
à ajouter à ce qui y est «lit au sujet de la

*&riûune ‘PoUtique
si ce n'est que la disposition typographique do ce Département a été cons­
tituée de façon à donner le plus de matière utile dans un espace raison­
nable.

92od ‘Feuittetond
étant toujours fort beaux, les lecteurs veulent toujours en avoir davantage. 
Des arrangements sont donc faits pour qu'à partir du numéro du 8 ji in il 
y ait quatorze cages de feuilleton, dans un caractère qui conviendra à 
toutes les vues. Puis, à partir du C juin, vous aurez

Ô€e “ Sfamedi” a 36paged
ce qui est un tour de force à une époque oft tout a renchéri pour les jour­
naux. Dans la matière à lire ordinaire, il y aura deux cages de plus. 
Comme

o£a Tïludique
à bon marché est maintenant en vente partout, nous obéissons à la de­
mande qu'on nous faisait de ne publier qu’occasionnellemeid des morceaux 
spéciaux (comme dans notre Hérite Populaire).

à£ed autre a Sbeparte men td
sans aucune exception seront tous fortifiés, de façon qui*, en plein temps de 
crise pour les journaux, le Samedi aura accompli plus qu'il n'avaif osé en­
treprendre depuis près de 20 ans qu'il existe.

C3T En retour, nous ne d> inandorons pus un son 
de plu,v à nos lecteurs ; rien (/ne ceci : r/u’ils 
fussent connu.if re à leurs pu rents et amis ees 
a.à't •u,n disse men t et améliorations. Ce sera pour 
le bien commun.

Les E lit,"urs - Propriétaires.

»»En sortant de table, fumer un BON Cigare : il n’y en a pas de meilleur que le “ DIXIE ” ou le “ CAMILLO
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Revue 
des

Idées LibéralesV______ J K,
Tjriàune Politique

r Par un Comité 
de

Collaborateurs

J K._______ J

dfpercud d’UnéemMe
*

Une ! N Kr“"d chimiste français disait: “Je ne travaille
jamais si bien que quand une tempête se déchaîne an 

forte dehors.” Ht comme on lui demandait la raison, il répon­
dit par ces simples et grandes paroles: "Je sais que ee 

session 'lue je tais durera, et que les éléments déchaînés, si for­
midables soient-ils, n'en sauraient dire autant, s'ils 
avaient nu organe.” Pendant nue bonne partie de l'année 

dernière, les conservateurs, les nationalistes et quelques aventuriers politi­
ques ont l'ait grand tapage contre le gouvernement de Quebec, s'inspirant 
aux sources les plus étranges, racolant pour garants de leurs accusations des 
personnes tarées, élevant le chantage il lu hauteur d’une institu­
tion. jouant et faisant jouer le jeu des petits papiers. Il n'est lias 
de violences île langage auxquelles ces accouplés monstrueux ne se soient 
portes: il n est |ias d accusations si affreuses et si mal étaneounées qu’ils 
n aient lancées: certains d'entre eux, un chef de clique notamment, eurent 
des audaces qui prouvèrent: bien la vérité du vieux dicton latin: que Jupi­
ter rend d'abord fous ceux qu'il veut perdre. Pendant ce temps, l'hon. AI. 
Collin et ses collègues préparaient, dans le calme du cabinet, delà grande 
politique. Parfois, plutôt pour obéir A une coutume bataille que pour se dé­
tendre contre des insulteurs qui prenaient pour îles ovations ce qui n'était 
qu'un succès de curiosité (le peuple restant toujours amateur de pitreries), 
partois, un de ces ministres allait sur le busting remettre les choses au 
l'oint, ou décrochait un mandat, ou faisait ratitier triomphalement celui 
qtt il avait mis au jeu; puis le travail ntiU* et sérieux reprenait, pendant 
que, comme ît tous les cirques, l'automne venait apporter un ternie A celui 
qui avait amusé les gens avec dos iiiiiiirf'ps casse-cou. C’est A ce travail 
persistant, jamais ralenti par les clameurs artilieielles du dehors, que 
nous devons d'avoir eu A Québec une session qui est peut-être la plus forte, 
la plus substantielle, la plus remarquable pour la politique vraiment d'af­
faires, depuis bSt'u. En lisant le menu présenté aux Chambres, tous avaient 
tait la remarque qu'il était remarquable comme abondance et connue im­
portance. Et une lois la prorogation faite, le 'l'rinps. d'Ottawa, a pu dire, 
sur de l'endossement de tous les électeurs non préjugés: " Eu session qui 
vient de se terminer A Québec a été plus importante encore que ne le fai­
sait prévoir le discours du trône.” Avant la session, le passé du gouverne­
ment Oouin et les grandes lignes de sa politique A venir avaient reçu du 
peuple, dans quatre comtés bien disséminés, ma* approbation d'autant plus 
précieuse et éclatante qu'elle venait atl plus fort de la tourmente soule­
vée par la coalition. Ee gouvernement Oouin se trouvait donc en bonne 
posture et en belle humeur pour paraître devant les Chambres. "Mette/, un 
gouvernement en belle humeur, disait sir John, et il vous fera du bel ou­
vrage. ( tu a encore eu, A la dernière session provinciale, la preuve que 
cette recette est excellente.

4 4* 4*

Coiiin ;iit fait assez durer la session pour qu'il soit, lui, le Chef de l'Op­
position, obligé de parler de l'affaire de l'Abittibi, affaire devenue agaçante 
pour ceux qui l'ont créée et dont M. Coblanc a, A la vérité, prononcé l’o­
raison funèbre, liref, AI. Eoblanc, qui a pris ses grades et ses diplômes 
politiques et parlementaires dans les ofticines de journaux oft la consigne 
est do tout oser, dans l'espérance qu’il on restera toujours quelque chose, M. 
Leblanc, sous ce rapport, n'a pas mal profité dos leçons reçues (lesquelles 
d'ailleurs ne pouvaient tomber en terrain plus propice). Eu effet, ne trou­
vez-vous par un grand air de parenté entre les savantes tactiques parle­
mentaires et extra-parlementaires de AI. Leblanc et l'état d'âme du jour­
nal de parti tel que le conçoit VOphiioit, un crin-crin conservateur opérant 
A Montréal? "C'est, dit cet ineffable sous-organe de M. Leblanc, c’est la 
fonction propre des journaux de partis de dénoncer comme traîtres à l'hon­
neur et au pays toute personne ou toute opinion qui ne sont pas d’accord 
avec eux. A cela se résume leur devoir particulier—toi qu'ils l'entendent 
généralement —et leur raison d'être. De IA aussi vient le danger de leur 
existence.” Quoi qu'il en soit, et bien qu'un gouvernement sérieux méritât 
d’avoir devant lui une opposition plus conforme A l’esprit de la constitu­
tion et aux très élémentaires exigences de la chose publique, quoi qu'il en 
soit, disons-nous, il n'était peut-être pas mal que le peuple pftt voir en 
quelles mains peut tomber, degré par degré, un parti qui fftt. un jour, 
fort i't prestigieux et qui se laissa aller A croire qu’il suffit, d'abord, do 
s’obstiner A piétiner sur place, puis A remplacer les œuvres de pure politi­
que par les injures, les calomnies, les alliances monstrueuses et les inspira­
tions des spadassins de l'écritoilV. Dans cet article qui n'est qu’un aperçu 
d’ensemble, il ne peut être question de mettre en relief, d’une façon plus 
détaillée, le contraste frappant qui existe entre un parti gouvernemental 
dont le travail a été sans cesse ou adéquat ou supérieur aux besoins du 
moment et de l'avenir, et une poignée de gens de nuances bleues dispara­
tes, qui si' sont réfugiés dans une déloyale besogne d’obstruction et de déni­
grement. .Vous reviendrons progressivement sur chaque point saillant.

4* 4* 4*

Matériaux M. Tnin-Clmse Casgmin (pince-sans-rire patenté) 
s'est porté au-devant de AI. Evariste Leblanc A la gare 

pour Vigor et lui a dit : " liais êtes un martyr! une victime de
1 l’autoritarisme de (butin !” "C'est vrai, a répondu M.

l'Histoire Leblanc. .Mais, ce qu'ils ont eu peur de moi ! ! ! Oh ! ce que 
j'aurais accompli si (butin ne m'avait pas envoyé me 
reposer! Ce que j'en avais des affaires... Ecoutez: vous, 

Casgrain, comme lins been, vous êtes célèbre. Alais A côté de moi comme 
it until hare tu rn, vous n'êtes pas un match." Puis répondant A un reporter 
de ht l'nliic, la victime de l'hon. AI. (butin a soupiré: "Je n'ai rien Adiré, 
je parlerai quand j'aurai la tête A moi." Ainsi soit-il.

SB'fiort. 771, Tirodeur
Eli bien, tout naturellement, la Loyale Opposition, qui 
avait préparé son bagage sessionnel sur les grandes rou­
les et dans l'officine de I7,Vcncincnl, est arrivée en Cham­
bre avec l'inst met ion et l’éducation politique qu'on est 

P susceptible de recevoir en ces endroits. Et la Loyale Op­
position, continuant sa tactique, s'est contentée de trou­
ver tout mal. Pas fatigant, ce système. Le gouvernement 

dit oui: l'opposition dit non, ou l'inverse, (.'a ne demande ni études, ni 
réllexion. AI. Leblanc fut prévu île toute éternité pour ce système. Tous 
les deux sont de taille équivalente, (''est. A la vérité, un système com­
mode, providentiel pour un 1.....une qui, de l'aveu des conservateurs, n’a
aucun entraînement sérieux et ne doit sa position de chef qu'au fait, fort 
piquant, ipte tous les conservateurs de marque s'étaient retirés de l’arène, 
(•n n'a jamais eu grande gloire A devenir le maître dans un groupe d'a­
veugles. quand on n'est que borgne. AI. Leblanc eut, A la dernière session, 
une rare occasion de faire valoir ce qui peut gîter en lui de savoir, de 
tact et d'habileté. Il n'était plus écrasé par la science de AI. Flynn et par 
lit souplesse agressive de Al. L. P. Pelletier. Il n'avait A craindre que le 
voisinage de AI. Tellier: mais celui-ci n'est pas très encombrant, sans 
compter qu'il n'est point de la secte conservatrice de AI. Leblanc. Donc, 
le chef fortuit de l’Opposition avait le champ beau. En a-t-il profité pour 
esquisser de la grande politique, pour trouver et lancer au moins une idée 
large et féconde? \."i:n neinent s'est torturé pour lui en découvrir une et n'a 
pas réussi. Les douzaines de harangues de tréteaux servies A la Chambre 
par AI. Leblanc ont été du perpétuel terre-A-terre. des coqs-A-fâne. des racon­
tars fournis A la botte par des journaux qui n'ont pas l’estime des con­
servateurs respectables, (in travaille avec les outils et les matériaux qu'on 
a. et selon les circonstances. Dr, il est évident qu'il manquait A AI. Le­
blanc les outils les plus rudimentaires; quant aux matériaux, il avait 
compté sur les nationalistes pour les lui procurer. Il s'est trouvé réduit A 
ee qui avait déjA été usé jusipi'A la dernière libre sur les hustings et jugé 
instil lisant par quatre comtés. Force lui a été de s'en tenir A la lumineuse 
tactique de s’opposer A tout, de tout contredire, d'être un automate de 
négativité. ( e n est pas avec des hommes d’Etat de cette envergure qu'on 
a édifié la Confédération. De Chauveau A Leblanc, en passant par Cha­
ldean, quelle chute! Le député de Laval n'a seulement pas été la mouche 
dtt coche; il n’a pu être que l'intime grain de poussière cherchant A s'in­
sérer dans les rouages d’un excellent mécanisme pour, au moins, en retar­
der quelque peu le mouvement, lielle tâche! Sublime mission! Pour varier 
et pimenter son beau travail sessionnel, AI. Leblanc n'a pas négligé les 
occasions de blesser les gens, entre autres les ouvriers, et de se plaindre 
de l'autoritarisme de l'hon. AI. (butin. Celui ci aurait, entre autres, brusqué 
la lin de la session. Si ce fait eut été possible, c’est sans doute par pitié 
pour son terrible adversaire que le premier ministre se le serait permis. 
Il était, en effet, évident que AI. Leblanc était â bout de souffle et de 
redites depuis beau temps. Et il devrait plutôt se plaindre quo l'hon .AI.

Et
la Loyale 

Opposition

Violence Les Chambres représentatives sont des tribunaux, l'opi­
nion publique en est un aussi. En principe, les cris, les 

n’est pas gestes hystériques, les gros mots, les accusations fantai-
, sistes ne sont pas admis comme preuves définitives do-
evidence v,ilMl "M ........... HL Violence n’est pas évidence, dit la

Sagesse des nations. .Mais les moyens d'attaque qui ne 
seraient pas tentés ni permis devant une cour de jus­

tice, les politiciens pauvres eu arguments sérieux y recourent volontiers 
devant: les Chambres d'Ottawa et devant l'opinion publique. Ils ont ce 
dernier espoir qu il se trouvera bien quelque part des gens assez mal équi­
libres pour protêt* a un grand geste dans fait* la valeur du geste qui cons­
titue un serment. < est dans cet espoir qu’a pris origine, il y a quelques 
années, la tactique de l'Opposition aux Communes (l'Ottawa ; substituer les 
attaques personnelles contre les ministres A la pénible tâche d'imaginer et 
de mettre sur pied delà vraie grande politique. L'Opposition fait ee quelle 
lient. Cette a mice. c'est l'hon. Al. Itrodeur que l'on avait désigné comme 
\ietime. A ietime doutant plus agréable que c'est un Canadien-Français. 
Oui. comme les bouts noueux des licelles de cette mécanique de dénigremnt 
sont tenus A I oronto, contre de la francophobie et du torysme outrancier, 
e était double aubaine ........ le ruiner un ministre libéral qui est un Cana­
dien-Français eminent . L'hon. AI. Itrodeur venait, d'ailleurs, de se rendre
absolument ...............
réussi A 
I

détestable pour ces eoehneiis de N’avait-il pasf Impérialisme
ousst a négocier, au contentement des hommes d'affaires, un traité entre 
a fiance et le ( anad.n i .\ avait-il pas. le téméraire! prouvé A la satisfac­

tion de ! Amirauté anglaise et des Itrilisliers les plus exigeants que loin 
il être* en arrière dans sa contribution volontaire A la défense navale de 
11 Empire, le Canada avait fait: plus que sa part? L’hon. AI. Itrodeur ne 
•loutssait-il pas. l'impudent ! d'une telle réputation de probité et d'une telle 
popularité generale que, récemment, dans un ensemble de biographies 
d hommes publies écrites parmi conservateur, il était dit: "La circonspec­
tion et 1 abnegation ont: toujours été la note dominante fie son caractère...

dit I Américain: He OU an! i/o h, the of fire, the office, rame In 
•’•rôdeur n’a pas déçu le publie: il fait un excellent mi- 

ii 10 s<’"t consciencieux, attentif, studieux des intérêts qui lui sont: 
un ministre liberal qui s'attire ces lionnes paroles, non solli- 
onservntcur qu’il ne connaît peut-être pas personnellement, 

pas un ennemi dont il importe de se débarrasser le plus tôt pos-
, le cadavre politique sentira doublement bon? Et puis, crime

atroce ! ne savait-on pas qif,aussitôt débarrassé d'une masse de tâches im­
posées ici et en Europe, par l’intérêt public, l’hon. AI. Itrodeur se propn- 
sau de tirer au clair la situation de son département, situation qui datait 
des bleus et dont la remise au net demandait un travail constant, délicat et 
peut-être long/ N avait-il pas commencé? Les tories de Toronto n'avaient- 
's dç ces réformes par le canal des affalés qu’ils avaient dans

la phue et qui devaient fatalement être les premières victimes df 
hygiene administrative/ Or, quoi de plus diaboliquement

( '(initia 
hlm... 
nistt'e. 
eonliés. 
citées, 
n'est -ce 
sible, dont

( >r, 
d'un r

habile, de
cette
plus
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raffiné que 1rs célèbres méthodes iroquolsés, que de retourner contre le 
ministre lui-même ce projet d'assainissement? A la guerre tous les moyens 
sont bons. Mais il fallait un prétexte: le rapport d'une Commission dite du 
Service Civil le leur donna, rapport pot-pourri, poivre et sel. salmigondis 
préparé par un ancien sous-ministre bien intentionné mais assez vieux pour 
ne plus rien trouver de Ixm dans les temps présents—loniliitor lein/ioris 
urti,—un ancien banquier, soupçonneux et méticuleux par prolession, 
comme le serait, disons, un détective retraité, et un épicier de Québec qui. 
ayant fait son apprentissage chez un fournisseur qui «lut le plus clair de 
sa fortune à la générosité conservatrice, était, de ce fait, porté, par éduca­
tion commerciale, ft trouver une tache originelle dans cbaipie fourniture 
destinée au gouvernement. Rapport qu'il faut refaire d'ailleurs, rapport 
excessif ici. incohérent ailleurs et. dans l'ensemble, aussi utile ipi'uim «•lo­
che sans battant. Mais, pour les tories francophobes, ce rapport avait mm 
grosse valeur : «•’était un prétexte, l’ivcisément c«* ipii mnmpiait. Hosanna! 
Archimède avait un li'vier mais pas de point d'appui. Nos tories avaient leur 
éternid point «l'appui: l'hypocrisie organisée, mais pas de levier. Malheu­
reusement. l'ayant eu, ils le tirent jouer avec trop de violence. I.a masse 
déplacée roula contre eux-mêmes, i.a réaction favorable à l'hon. M. ürô­
deur conmnun.'a presipie aussitôt après l'ignoble action tentés* contre lui. 
l’iiKMiKtt actu : Tous s'empressèrent «li* reiulri* hommage à l'inlegrite per- 
sonnelh* et publiipic du ministre. I «kixiemk acte : l’as un libéral -miidstn* 
et iléputé—ne perdit un atome de contianci* dans l«* ministre (ft comparer 
avec le cas Lnngovin). Tinusu:mu acte: Relu et repesé, le fameux rap­
port «les trois S'cronguieux fut jugé hors-d'umvre et littérature à panier. 
Denouement: C'est en somme l«*s i«l«'*c*s «li* l'iion. M. H rôdeur «pli régiront 
la réforme du service civil. Parlant de la séance où le rideau s'almissa sur 
ce dénouement. M. Olivar Asselin, qui n'est pas. on l«* sait, un partisan, a 
«'■«•lit ft la l’ai rie : "Hier, il (l'hon. M. Rroileur) a été vigoureux, ihuii- 
menté <‘t persuasif; peu ft peu l’enthousiasme gagnait cette deputation 
libérale «pii l'avait vouée* au «lialile dans les confessions d«* couloirs et «le 
tabagie; «piand il reprit son smge après une heure et quart «le parole, on 
lui lit une ovation et certains de ses eollègims rougissaient inti“rieui'(*ment 
«te l'avoir laissé bafouer pendant des semaines comme s'ils l'avaient eux- 
mêmes pris pour un imbécile ou un criminel." Deux autres lions résultats 
de cette séance, c'est «pie M. Hughes, vendant la mèche, a implioiti'inent 
avoué «pie c’était la haine delà race canailiemm-franqaise «pii était au l'onil 
de toute cette levée de boucliers fardés contre l'hon. M. Rroileur: c'est, 
encore, que M. Foster, qui avait ft faire oublier les méfaits dont il a été 
convaincu, a raté sa tentative de river l'hon .M. Brodeur ft son propre 
boulet. Nous reviendrons sur tout cela.

fînfrefiend s€onderOafeur<f
Par T^ranc - Parlant

I. FAISONS CONNAISSANCIO

ACCEPTA NT la tfti'lu* d'alimenter ce «léparti'incnt de la Tm- 
aiiNic l’oi.mqPE, bien «pu* j'eusse résolu d«‘ ne plus rentrer ou. 
tout au moins, pas de sitôt dans l'arène, je me suis bien promis 
ft moi-même et j'ai conlié ft mes amis que. ici connue dans mi's 

journaux d'autrefois, je serais un conservateur progressiste, au parler 
franc, me réservant l«* droit d«* dirt* et* que je croirai être utih*. «piand 
même cela pourrait effrayer «pielques partisans timides ou déranger les 
petites combinaisons de certains autres. Je suis de l'avant-garde, moi. de 
l'ex-clan de Cbapleau. I.a consigne de rontl«*r n'a jamais été admise par 
ceux de ma trempe, et ceux-lft estiment «pi'ils ont rendu plus de services au 
parti que I«*s enilornienrs, h*s encenseurs quand même et les rétrogrades.

il faut regarder en avant; il ne faut pas considérer comme un schisme 
«l’abandonner des questions qui n’ont plus rien dans le corps. Soyons évolu­
tionnistes, sinon nous ne pourrons manlier «le pair avec li* temps et les 
gens «l’action.

Nous avons parmi les chefs et les lieutenants actuels d«*s hommes «pii 
ont compris cette nécessité. M. Borden est même devenu, sur certaines 
questions, un novateur Hardi, effrayant les vieux bonzes «pie nous avons 
parmi nous. L'avenir dira si le peuple n’aime pas mieux ceux «pii vont de 
l'avant, qui posent des jalons audacieusement. av«*c l'espoir «pie ce sera la 
bonne route, avec, aussi, le ferme propos de corriger l'itinéraire s'il n'est 
pas le lion.

Mais il faut agir, se secouer, lie pas avoir peur d'aborder les problèmes 
nouveaux avec di‘s éléments île solution nouveaux.

Toujours critiquer est beau pour certaine galerie, mais le vrai peuple est 
devenu quelque peu blasé; il demande qu'on lui fasse connaître par tpioi 
nous remplacerons ce que nous voulons éliminer.

Cost lft in t{tehe qui s'impose ft M. Borden ft Ottawa <*t ft M. Leblanc ft 
Québec. Je m’y attacherai de mon mieux.

tienne compte de ces agitateurs et de leur importance, il leur donnera 
donc «tes portet'imilles."

t ’Vst lft h* raisonnement «pu* si* t'tuit iléjft les «'doetiuirs catbolitpit's et 
fran«;ais du pays. Cost lft le raisonnement «pi'ils se fcroul «lavautagi*«piainl 
la lutli* sera commeiu'ét*. (Via, j«• !«• sais, par dV.xcolh'iits couservatimrs 
de partout, av«*c «pii I«*s hasards «1«* ehaipit* jour me font me reueontri'r.

III. I, F. Cil FF PROVINCIAL

HONOR Ali LF M. Fvaristi* l.elilauc a m;u l«*s félicitations des cou 
servati'iirs pour sa grande activité durant la session provinciale 
«pii vient «le linir.

Il lui a fallu d'autant plus se multiplier «pi'il était ft peu près seul d«* 
son côté: «pu* le programme ministériel pour «•«•!t«* session était tivs chargé; 
que durant l’internuslde il y avait eu le fracas nationaliste cl. onlin. qui’ 
cette session pouvait Pieu être suivie des élections générales.

Doué d'une excellente santé, ne la ménageant pas, très combatif. «l«"*si- 
reux. comme certains cbi’fs de troiqie. «I*1 «tonner l'illusion «lu graml nom­
bre «ai se portant partout, l«‘ député île Laval a démenti d'uni' fai.'on fort 
appnViabU*. ceux-lft même parmi les « «iiiservateurs «pii prétendaient «pi il 
ne pourrait suflin* ft la tftclie.

M. Tellier. député «h1 .lolii'lle. toujours callin', très pnVuutieux. tenant ft
d'éipiité « 't il«* sens rassis. :

tftclie «h* préparer

t bien secondé ft 

• leurs gims et

troupe nationaliste ilonl per- 
fait ou ne fait pas. 
d«' lions candidats dansehaipte

se eré'«*r une absolue réputation 
sa manière le député de Laval.

Il leur reste, ft tous deux, la grosse 
leurs armes pour l«'s élections générales

lis ne peuvi'iil guère compter sur la petite 
soilin' ne paraît savoir, au juste. «•«' qu'el

Il leur faut trouver, selon promesse faite, 
cin onseription.

Si les nationalistes reviennent ft la tftrhc. il faudra liMir abandonner un 
certain nombre de «nniliilaturcs. partage diflieili'. partage «lélieat. car !«■ 
nombre est toujours grand «les conservateurs «pii ni' voii'nt |«as «•ette 
nlliauce d'un ««'il amical, «pli préfèrent qui' «•liacun coure sa l'Imuee alia. 
«pi‘«'ii «aïs «le succès, on n’ait pas ft cé'iUT des portions «l«* patrimoine ft «l«'s 
ouvriers de la onzième heure et ft se laisser imposer hairs idées adminis­
trât ivos.

Ces sortes d'alliances n'ont jamais, «lins !«■ passé, bénéliiié aux conser- 
vati'lirs régulii'i's. Ils y ont «l'abord perilu le ealme, rautonomii* «le bair 
programme; puis, ils ont été trahis.

Je « rois «pu» M. Leblanc doit, in /letlo, souhaiter faire sa hatailh' seul, 
avec des éléments homogènes.

1 «'autant plus «pie la monnaie 
court, une valmir «pie bi'uueoup 
celle des pièces «lu l’apc.

politiipie nationaliste a. par l«' 
de conservateurs nu'tteul au

t«‘iups «pu 
It'ssous de

IV. FL Fl "f IONS D’DNTARH)

Sa m i.m ayant une bonne circulation dans («ntario «’t 1«‘ parti con- 
sénateur s'y trouvant pratiipH'ineul sans organe depuis la dispari 
tien du ('aiimlii. d'Ottawa, on me prie de m'oei uper de la «•hroniipu' 

politique ontarienne autant «pie les circonstances et l'espai’i' !«• permettront.
J'ai-iepti' nveV plaisir, lair J'ai trop longtemps vécu dans la provinci.'- 

su'ttr pour n'en avoir pas consi'rvé un vif souvenir «les gens cl «les «•luises.
Je vois avec plaisir qu’il y aura un eamliilal eanailien fran«;ais ft «Mtawa. 

Je verrais avec plaisir les deux partis nu'tlre des candidats «le notre rai’i' 
partout où il y a elniliee. c’est-ft-«lire dans l’reseotl. Russi'll. I Mtawa. Fssi'X- 
Niird et dans au moins deux des nouveaux comtés «lu High Ontario.

Mais il faut avoir soin de choisir «les hommes «b1 prianier orilre. sachant 
bien I'arglais. rompu aux affaires. I.i's //«;»re -lietnls n'ajouleraienl rien ft 
notre pri'Stige et ft notre inlluenei' dans le parlement proviindal «l'Ontario.

Hans le passé. MM. l’aeaud et Fvanlurel y ont fait belle et bonnc'ligurc. 
L'hon. M. Rbé'iunne a «léeroehé un portefeuillt' de ministiv.

M. Napoléon Champagne, candidal dans Ottawa, «‘st un choix iieureux. 
S'obstiner ft le maintenir dans l'arène fédérale contre tant de oilil.s, c'eût 
été immobiliser des talents réels.

Rien vu «les Anglais, n'ayant pas en politiipie h- fanatisme qui indispose 
«t éloigne b'S indifférents, déjft «loué d'uni' lorte cxpérieiu•«■ «les affaires 
pubiiipies. très versé dans le mouvement mutualiste, connaissant admira­
blement l'anglais, excellent orateur, délicatement b’ttré cl fort du prestige 
il«' sa situation municipale, si M. Champagne est élu. nous serons assuré 
«l'avoir ft Toronto un compatriote ! « i « ■ n armé pour la fonction.

Dans Ontario, la nu'ilh'inv politiipie pour les eanndirns-Fraïu.'uis. ei'st 
surtout d'arriver ft former un groupe parlementaire d'au moins une demi 
douzaine d'hommes bien renseignés, pmisant bien el eapabb's «l'exprimer 
leur penséi' d'une fai.'on éloquente, tout au moins intércssanti'.

Itcmlons-nous utiles .nécessaires même, dans la Chambre d'Ontario, et les 
circonstances nous seront favorables.

Dans cette province jadis réfraitain* ft nos efforts, nous avons, uni* pre- 
mière fois, «b'«*r«««•!i«* la pri’shlems* de la Chambre; puis. «,*a etc un porte­
feuille «1e ministre.

La recette est connue pour que qa continue. Appliquons-la.

V.—LFS J1Î1FS COLONS
IL—PKRSC«NXACFS KN(,’OMRRANTS

I, EST d’une urgence alisolue «pie nous tirions au clair, avant les élec­
tions fédérales, notre situation vis-ft-vis les Sprnule. les Hughes «ù 
autres personnages encombrants et dangereux. Impossible de taire 

bomm tiguri' devant l«'s populations friin«;aises catholiques du Canada, si 
nous n’avons pas eu, au préalable, le courage de nous séparer de ces gens.

M. Rodolphe Forget, député de Cliarh'voix. a. au cours d'une scène ccla- 
tanti'. commencé ce règlement d'intérêts. Hélas! on ne lui a pas donne «li* 
suites. Qu'attend-on pour cela?

Quand sir John A. MacDonald jugea encombrants et dangereux les 
\i,hlr Thirteen, il les jeta par-ili'ssus bord. Quand ce même cliiT vit que le 
Toronto Moil continuait de déblatérer contre tout ce qui était catholique 
et frani.'iiis. il créa V II ni/lire qui devint son premier organe.

Nobles et énergiipies précédents dont la répétition s'impose.
Les électeurs fram.'ilis et cathnlhpics du Canada sont aujourd'hui ainem’s 

ft s«‘ faire ce raisonnement-ci:
■•Les conservateurs dans l'Opposition, ft Ottawa, n'ont pas la force-de 

prier les Sproille et les Hughes de se retirer «les rangs; ces derniers ga­
gnent de l'importance chaque jour par leur activité, leur audace, la part 
considérable «pi'ils prennent ft pr«;s«pie tous h's débats. Aux élections gene­
rales ils auront avec eux tout un monde de partisans dans les régions 
tories et si le parti conservateur arrive au pouvoir, il faudra bii'ii «pi'il

FNl’FRE bien que le gros «lu parti conservateur ne partagera pas 
l'hostilité (de parade, sans doute) que déploie la presse hybride 
contre la colonisation de certaines terres par d«'s Juifs.

Il faut au contraire «'îicourager ce mouvement. I.a religion n’a rien ft 
faire lft-dedans. pas plus que lorsqu'il s'est agi. jatlis, «le distribuer «les 
terri‘s aux membres di's bataillons «’rossais llccncii’s.

("est faire un piètre compliment ft la «piaillé «!«• la foi roligleusi* «le nos 
compatriotes «pie «le la croiri' trop faibli* pour continuer d'exister et «le 
s'épanouir, parts* «pi’il y a d«'s proti'stants ou «l«'s Juifs «lans la rouress'uni 
voisine ou dans le canton voisin.

Le «'«usinage «les colors (’«'lissais dans «•«'l'Iaiues ri'gions «le «•«• 11«' provims* 
a provoqué une émulation «pii p«n*tera sans cesse ses I mit s. Ailleurs, nous 
avons absorbé l'élément étranger, «‘t «I«• «t «roiseim'iit sont sorties «les 
familles frani.'aiscs « atlmliipies sur la vitalité intellecluelle et physiipie «les 
«pii'lh's je puis vous renseigner tout particulièrement.

Revenons aux Juifs et. je vous «m prie, ne perdons pas le Noril.^ t’osons 
,Label'll « «* l'aii : les Juifs sont admis'iV immigrer dans ce pays. Fait pri­
mordial, n'est-ce pas? Or. y a-t-il dans la loi générale ou spéciale un arti­
cle qui nous force ou autorise ft les parquer dans les villes comme autre­
fois dans les (thettos?

Non. «‘t c’est tant mieux, ils n'y restent «pu* trop dans les villes où, par 
lour grande activité, ils nous déplacent. J'y roviimdrai.
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Ks-lu égarée, mou cnfiml ?
■Non, miiis mu mu n IVst, hi! hi ! hi;

pout s.\ i i: i i :

X' .^v9nS

-Qiirst-ce «|m* lu me donnes pour 
nos vingt mis do 11inrisi.t'i>, Isidore?.
I n collier (h* perles?

•'li! non... .lo to garde, o’csl dC'jii 
beaucoup!

kntii k tit Hants

I ’< «Ii ri|in >i oi in lier In deoil 
pas pour pratiqitor?

•la veux ôlro politicien 
étude-là nie servira à éviter 
naii.x.

si lu n'es

el celle 
les t riIiii-

*î*
l.es passions soul Iunies bonnes de 

leur liai lire, et nous n'avons rivii à évi- 
ler que leurs mauvais usages on leurs 
excès.

IbT cctuLrz^o

hu Iiri.tr till pria t r nips t/ui. ce sttir. rirai tl'éelnrt'. 
Ii>i<lt>rl .'tuns srs httisrrs It s finish's itlriirs tit s iiiu.r 
1*111' I tizur iillriitlri t/ii'ini fen rnt/iie rolort’. 
hr erepnsriile rlriiil tl' i m pu I/Mbits ri'sea u.r.

ItItllirlir folium 1rs lis t !, roDDuc ril.r. t mintn/mV, 
l.ti liuir Iriili’ineill iiitnilr thins It's /itirfilui.s\
Mil riens /ninui 1rs lis. Ihiinr si him iiinitt•;
I'll hint' mil, re soil', hilisi'r 1rs eliert'il.r iii'lllls.

I it ns ! Un srs rlitiinrs tl'or, I'Ombrr n surpris In hire. 
I nr souirr il'iiri.ienl pul/iilc mi rreii.r ties Intis.
\ll.r rill iris i'll pit ill's Itl \llil st' tli'stillirc 

HI lies It i/innt s tVinnoiir rliiliilriil ii./tlt ini I'oi.r.

\ it us It /run rs 1rs lis! ht' finin', sur lu urrrr.
Ce mil roui un' I'lirli o trim 1‘tirtitlis lointain.
1‘tll hnis, ii/in tie mir. t n ph iu riel, en plein rerr.
Siiri/ir it I horizon /'f loi11 tip inulin.

ê i
CKKK I >l-:s Sn.NCKS

I'rois-ln aux rênes y 
«lui. I

Qu'est-ce ipie cilbyfugnilie pour mi lioiiunc marié de rêver ipi'i
in* ivst pas?

1 oln signifie un gros désappointement, <|unn<| il se réveillera.

i:\ corn
Nous eonImisse/, cet bouillie depuis longtemps? 

< >ni, Vo! ro I ImiiHMir.
Pense/.-vous (|u’il a urn il pu voler eel argent? 
*.'a dépend du montant.

K NT II K KM, K S

Il voulait m'embrasser.
Kl puis?
Quelqu'un l'a dérangé.
Quel contretemps !

.U'.IOI'lîli'liri. A I TU KI'i H S

Zi O yi,
'•, î-i

Ke l'e.an -Itoilge s'esclaffe 
devanl la femme enipanaeliée.

Ke lui leur antique regarde 
avec mépris la silhouelle d'un 
smart.

......... .. se lord de
la danse à |,m mode.

l'ire devanl

«'ilv./ i.k i:ai;i:ii:u

' "iis êtes-vous l'ait raser ici déiù 
- «Uii.

•le ne me rappelle pas votre ligure 
'"iis vous êtes (.•('pendant pernii 

bien des l'ainiiiarités avec elle.

KA PK.NSKK AP.SI MII’KK

* a ut (le "rien du tout” dans la 
tête.. .

l’AS l’KI'KKrX

" m'accnrderoz-vous pas un bai
ser.

lit les microbes?
< 'eux-là, il n'y eu aura .jamais trop.

•S*
Sur Km H l.( il in vaches dans l'Ktat de 

.xe" -\ ork. I Iii.iiim sont atteintes de la 
I uhcrciiloso.

Ke beau sexe cl le sexe fort. '
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COUPS DE PITON

On nu' ]trio (Vnnnoncor qu'un compte île gaz ni' 
ri'iirrsi'iili• pas tant lu «itianl itô ili' khz consume 
que H' montant d'argent il payer. Mil tenant 
ennipte île eette ilist iuetinii. un s'épargnera bien 
îles iléinarelies et îles paroles inutiles.

UltAMK t'ON.Il'OAI.

Voiei le temps venu on les iléinénagés iln 1er 
niai eoniineneent à trouver îles ilél'aiits an nou­
veau logement.

Aux ilernières nouvelles, ropinioii îles l'eninies 
île Montréal était à peu près l'aile sur leurs non 
veilles voisines. A plus tarit les détails.

\H UH?)
A

Quand même 
est belle, elle II' 
lui rappeliez de

une .lOliue personne 
a pas object ion A ee 
temps à autres.

sait qu'elle 
que vous le

I—Monsieur ne pouvait manger de gras.

J.ni.—Mais, lionyenne, tirez donc...
7/e.- .l'peux pas... y grouille toujours.

Quand les femmes auront droit de vote en poli­
tique. abolira-t-on le scrutin secret?

Quand un homme marié ne sacre pas en po­
sant, à la noirceur, son pied nu sur une broquette. 
c'est qu'il a manqué sa vocation.

Que de personnes vont manger de la mélasse 
tout l'été pour combler le trou creusé par leur 
toilette de printemps.

M'avoir rien dans le ventre, ça ne paraît pas, 
mais, ne pas avoir un chapeau à plumes, quel dé­
sastre... social!

Autrefois, me disait un bedeau, on lie faisait 
jamais assez d'eau bénite. Aujourd'hui, dans cer­
taines paroisses, un petit bidon suffirait.

Ceux qui ont des bons chiens devraient les sur­
veiller avec soin, car la police a les yeux dessus 
pour les mettre dans la force.

Une femme qui se lève de bonne heure, pour 
reluquer ce qui se passe dans le voisinage, ne 
tombe jias nécessairement dans la catégorie des 
femmes “ vaillantes ”.

Quand il reste en mai des croquignoles du jour 
de l’an, consultez votre médecin avant d'en ac­
cepter.

I,e bonheur est relatif. Mme Anna Could ulhis 
Castellano pcul-ètrc Sagan, avec ses dollars, est 
moins heureuse que la moindre de nos demoisel­
les piano-legs avec deux klondikes dans la bouche.

On découvre par jour une. moyenne de trois 
ballons dirigeables. C'est ce qui tient ferme le 
prix de la toile, paraît-il.

Quand un mari a su éviter l'entretien de la 
fournaise en hiver, il y a gros à parier que ce 
n'est pas lui qui rasera le gazon en été.

1 r—Matin 
vir six fois

ellement, madame se mit à lui en scr- 
par semaine.

i:\tkait htm: i:\ti; i:\it:
" Kntre pelleter la neige pour la corporation et 

charger ou décharger les navires, il y a une pe­
tite ititiim de dilVérenee, comme on dit. Ab! si les 
échevins avaient un peu d'intlneiice sur les quais! 
tin pourrait se mettre à quatre pour mourir un 
cent de riz..."

I n prince grec, échoué à New-York, a perdu 
Imite estime eu cherchant du travail au lien d'une 
liél'il 1ère.

Qui osera dire que les femmes manqlienl de 
prévoyance? .l'en connais qui se préoccupent déjà 
de la toilette à porter pour aller voter rouge ou 
bleu, quand elles auront ce droit.

l'ai fortune est au sot ce que la truffe est au 
dindon; elle lui attire dos louanges qu'il li'olilieti 
(Irait pas sans elle.

I lire à une femme qu'elle rontie, c'est, parait-il. 
l'extrême limite du manque de savoir-vivre, ("est 
du moins l'opinion d’un litilicx miti/minc.

l'u autre trust: les Cntilds el autres million­
naires américains vont combiner leurs malheurs 
conjugaux.

Quand on veut on peut, c'est ainsi qu’un indi­
vidu s'est peint eu noir pour obtenir une place 
sur un pullman. Si le peinturage suflisai! pour 
décrocher une place du gouvernement, la maison 
I lodd ne serait pas eu liquidation.

a pis ks 1.1: i : ai i:\ai :i;mi:nt

Horloge d'où s'élança il l'heure 
Vibrante en passant dans l'or pur. 
Comme l'oiseau qui chante ou pleure 
Itatis un arbre, où son nid est sur; 
Ton baleine égale et sonore 
Sous le froid cadran ne bat plus;
’l’out s'éteint-il comme l'aurore 
lies beaux jours qu'a ton front j'ai lus

Vous avez assassiné un passant . . . après l'a­
voir stranglllé. vous avez jeté son cadavre dans 
la rivière... Aviez vous un motif?

\iiciiu. monsieur l'avocat.
Ça peut se plaider.

III—Kl l'inévitable arriva un bon jour.

Après s'être fait beaucoup d'amis, un homme 
sc lance dans les affaires publiques et les perd.

rndrz pour partirQu'est-ee que VOUS a
Que ma belle-mère ail Uni son histoire

KODAK.

Fumez-vous le cigare ? Si oui, essayez un “DIXIE” ou tl C A n 1 L L O Us n’ont pas leurs égaux pour le prix.
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Pages Féminines

CHRONIQUE TTE

II. ? A un sujet sur l<‘<l ui-l la rédactrice (l'une paye féminine ne saurait 
trop souvent revenir: I.es petites économies dans le ménage. (tu me 
rendra cette justice que je n'y manque pas. Aujourd'hui, c’est pour 

taire lire un article qui apporte des arguments très forts sur ce vieux sujet 
toujours neuf. Xe dites pas en le lisant: " Ceci es, |a vérité même, mais 
ne supplique |ias à moi." Trop de femmes tirent cette conclusion et se leur­
rent. Usez et faites un petit examen de conscience.

Tante I’iKtmKTTK.

Les Petites Economies
Il ii y ii pus H»* |M*tit<.*s économies!
' el« 'ont dire ■ |u II n y a pas d'économie, si minime, si négligeable

(in'eiie paraisse........  ne vaille la peine d'être pratiquée, parce que c'est ins-
toment par l’accumulation des petites économies que l'on arrive a épargner 
Ho grosses sommes.

Je rapporterai, il ce propos, une histoire, qui a le grand mérite d'être 
vmie, et (pii est. en même temps, bien instructive.

Il y a. dans le département de l'Isère, un village assez important, s'éta­
lant au lias d'une colline que domine un vieux château.

t'e château avait pour propriétaire, â l'époque oâ se passaient les événe-
,n,'ll,s .........."aïs racontons, un vieillard, M. Kirmin. .pii l'hahitait. solitaire,
n'ayant pour s'occuper de son intérieur et des soins du ménage, que deux 
domestiques, le mari et la femme.

•’es domestiques racontaient volontiers ce qui se passait au château, et
notamment que M. Kirmin,- un très l.rave homme d'ailleurs, tout le .........
plongé dans les livres, et peu eneomhrant. -était, en revanche, bien qu'il 
possédât une certaine fortune, d'une avarice minutieuse vraiment ridicule.

Ainsi, ils citaient, comme exemple, l'habitude qu'avait leur mtilre. de 
conserver précieusement tous les limits de papier o'i il était encore possible 
d'écrire, ne fût-ce que d'un seul cè,té, prospectus, dos d'enveloppes, revers de 
li*t I l'es, etc.

Plus fort encore. I n soir, que la femme, pour allumer la lanterne dont 
son mari avait besoin pour descendre â la cave, avait employé une allu­
mette intacte pour l’enllanimer â une bougie, M. Kirmin. qui était présent, 
avait fait observer qu'elle aurait bien pu économiser cette allumette, en 
utilisant un bout de papier, ou un bout d'allumette ayant déjà servi.

Kt de fait, lui-même n'agissait pas autrement. Il gardait soigneusement
k‘s 1...... d'allumettes, et avant d’éteindre sa lampe île travail pour aller se
coucher, il y enflammait l'un de ces morceaux de bois pour allumer sa 
bougie et se retirer dans sa chambre.

'll. Il advint que, dans le village, la chaumière d'une pauvre veuve, seule 
au monde, fut complètement incendiée par un coup de foudre, avec tout le 
mobilier qu'elle contenait.

I.a vieille femme fut sauvée par des voisins, soignée, guérie, et deux de­
moiselles du village prirent l'initiative ,l’une souscription pour que l'on pfit 
reconstruire et remeubler la cabane sinistrée.

Elles allaient de porte en porte, et chacun se faisait un devoir de leur 
remettre son obole, les uns plus, les autres moins, tous suivant leurs 
moyens.

Quand tous les habitants du village eurent donné leur cotisation, les 
jeunes tilles se demandèrent :

—Kaut-i! aller au château?... Y a-t-il quelque chance1 que M. Kirmin. 
malgré son avarice1 notoire, donne- quelque chose-, si peu epu- ce soit, sinon 
par charité', du moins par respect humain?

I’ar acquit ele- conscience, pour faire tout leur devoir, elles prirent leur 
courage â deux mains et montèrent au château.

M. Kirniin les re-e.-ut ainciblomcnt. les lit asseoir, et la plus hardie- des 
deux exposa l'objet de leur visite.

l.e châtelain, impassible, demanda :
—Et combien avez-vous recueilli?
—X'est-ce pas suffisant?

Ile-las! non. 1 ne hutte- et un niobiiie-r ele-s plus moilestes oxigeraie-nt 
mille francs.

M. Kirniin se leva, se dirigea vers un petit meuble, ouvrit un tiroir, en 
retira un billet de cinq cents francs, et le remit, sans mot dire-, aux h-unes 
tilles.

Celles-ci avaient, sur leur visage, une- expression ele- stupéfaction si in­
tense iju il était ifupossihle epic le châtelain ne s'en apere.-nt pas. Elles se 
regardaient, et re gardaient le généreux donateur sans songer â le re-me-ri ier.

M. Kirniin sourit.
—Je vois ce que* c'est! dit-il... <)n m'a fait, .-u village-, une réputation 

ele- vieil avare inaniai|Ue-. ijtii écoiieunise les bouts de papier, les bouts iK,al­
lumettes. tout ce epii peut avoir une utilité i|ueleonque. si minime soit-elle.

“ Eli bien ! mesdemoiselles, dès maintenant .et ejuand vous serez dans 
\"trc menage, je vous engage vivement à faire comme moi. car (n'oubliez 
jamais ce préceptei ce sont les petites économies qui permettent de- faire 
les grandes dépensés, lorsque celles-ci deviennent nécessaires pour nous ou 
pour les autres.

i i st I tille de ces jeunes tilles, devenue mère- (1e famille, epii m’a raconté
cette histoire. I.'impression ipfelle a épi vée. ce jour-là a été telle, qu'au
point de- vue* de* 1 économie-, elle est, sans liu-squiiu-rie, te modèle des maî­
tresse-s de maison.

En ce epii me concerne, ipioiepi'il y ait bien longtemps epie l'on m'ait fait 
i l- fee it. .1 al toujours conservé dans la mémoire celte formule si vraie et 
d'une application si féconde :

"Kl- sont les petites éi-oiiomies qui permettent de- faire les grandes dé­
penses !"

I.e-s economies, grandes et petites, sont surtout nécessaires iorsepie. pour
une cause ou pour ....... autre. lY-eptilibre élu budget elnmestie|iie se trouve
rompu, et epi il faut faire face- aux besoins ordinaire-s du ménage avec des 
re ssources diminuées.

" ' i-lui epii veut apporter remède- au délabrement de ses affaire-s ,a dit
ltaeeau ne doit pas ni'-gliger les bagatelles. Il y a ............... émeut plus de
diguitc a retrancher les petites dépenses qu'à s'abaisser aux petits gains."

_ 11 aillent.s, les nu-nues dépenses, dont on lie- se délie- pas. parce epi'elles 
n'emportent < liuepie fois qu'une petite somme d'apparence Insignifiante, 
se nt justement les plus redoutables pour l’équilibre du budget.

il tant s astreindre a les inscrire, an même titre epu- les plus importan­
tes. et le s totaliser de ti-mps en temps.

I’ar ce contrôle-, la maîtresse de maison se rendra compte de la somme
importante d'argent .pii glisse- par ce trou des n.....ue-s dépenses, et elle v
apportera remède.

lant quelle» naîtra pas pris cette précaution, elle s'exposera à des dé­
ceptions. et se demandera avec anxiété'-, au bout du mois, ce ept'a pu d.-ve- 
"ir une partie .les ressources dont elle croyait pouvoir disposer intégrale- 
ment pour les dépenses de première nécessité.

*---------- --
TEXTE keyIse

—Vous connaissez le dit ton: "Ayez soin ele vos sous."
—Et vos dollars auront soin de vos héritiers.

No 41.—LA FILLE DE LA MAISON

.1 nOii nrllr. Vents n'avez pas 
mangé ele-puis trois jours? Atti-n 
liez tilt peu epic je vous trouve 
quelque chose.

\nliiinrtlr. Six enfants et une 
fenmie malade à la maison. At- 
temlez un peu pour voir si...

Anloiiuttf.— Teiiei 
leur cee i et soiguez-lt 
pauvres être-s.

Je viens de voir (le: 
tramps manger, boire- et chanter 
Est-ce epic? 
let, le. . .

. I IlloilIL'Ill' ! hi ! hi !
Il n-y « pu, do speen , i ré l«. à .. de, ce, lau,eui CIQ VRES • DIXIE • ou CAMIU.0 ", l„ délices du lureeeur.
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Ce Qu elles se Mettent sur la Tête
Du (lit lilas:
Une Parisienne digne de ce nom nu porte pus le même clmpeau en visite 

ou au eoticours hippique; à une garden-party ou à nu live o’eloek ; au rou­
vert Colonne ou à un vernissage (et ne run fondons pas—au point de vue 
chapeau—le vernissage des "Indépendants", par exemple, aver relui de 
D'Epatant”) à une “générale” ou à une “première", etc.

On ne saurait se chapeauter de même en avril ou en mai, et s'il pleut, 
ou s'il vente, ou s'il grêle, ou s'il fait soleil, ou s'il bruine, ou s'il y a un 
arc-en-ciel, ou une éclipse, ou changement de lune, ou raz-de-marée il lïrrst, 
ou gulf-stream au Havre...

On n'entend pas du Debussy—musique délicieuse, mais invertébrée, ma 
chère, et si morbide !—avec le même chapeau cpie du Dukas, leipiel exige 
un chapeau plus ‘musclé"; ou du Strauss, ipii veut le toipiet “orageux”; 
la capeline candide et respect niaise est de rigueur pour ouïr la musique de 
chambre du père Franck; la capote légumincuse et maraîchère, idoine aux 
auditions de Mme de Nouilles.

Ce sont lit nuances...
Et le chapeau des conférences I.emaitre: “cloche" ornée de choux et 

ruches pour les l’tniilenrx; “ gainsborough ” empanaché et rembrnnesque 
(Oainshorough collaborant avec Rembrandt!) pour Anilromtniuc...

Eh bien! savez-vous A qui toiit cela profite?
Vous l’avez deviné: aux modistes.
En voulez-vous la preuve topique. Il y a quelques années. Mme X... 

(case A louer), une de nos plus spirituelles modistes, qu'il est de bon ton 
de nommer par son prénom tout court, comme on fait de Stendhal (que M. 
Chérainy appelle Henry), a distribué A ses employées, au jour de l'an, 
quatre-vingt-douze mille francs de gratifications—je dis quatre-vingt-douze 
mille.—Eu personne qui nous a fourni cet éditlant renseignement est une 
"première" de nos amies, en tout bien tout honneur, appointée elle-même, 
chez ladite industrielle, soixante-dix mille francs par au je dis soixante- 
dix mille...

Autruches qui voletez lourdement dans les plaines australiennes, vous 
douterez-vous jamais de ce que vos plumes rapportent aux aimables mo­
distes françaises?

PATRONS ° “MAY ° MANTON

No OU U).—Cette blouse style chemise-corsage est du genre uni et des- A'o 50V*.—Toilette senii-iirineexxe
tiué aux jeunes demoiselles. Suffisamment toilette, l/original est en linon 
crème avec beaux boutons. No 01)77.—C'est le vêtement si 

gentil et si confort able que les Amé­
ricains ont popularisé sous le nom 
de Itreakfaxt ./ticket. On fait au 
goût la manche longue ou courte.

Matériaux; IP/j vgs. “I pes de 
largeur, pour taille moyenne.

Dimensions îles patrons: .'ll. .'Id. 
IIS, lü. Ci et -K! pes, mesure de buste.

Dimensions des patrons: Pour jeunes demoiselles do I t et lb ans.

Vu .y.n.t.—t'oUel-munte
\i, .tutu. Itloiixc iitiur jciincx tic- 

ntoixcUcx

An .tu77.—./minette île mutin

0978 Misses* Scmi I*iinre*'C Drr 
1-1 ami 1 (i years.5919 Misses’ Blouse or Shirt Waist, 

14 and 16 years.
6973 Cape Wrap, Small, Medium, Large. 5977 Breakfast Jacket, 34 to 40 bust.

No 5!)7:i,—Cost le eti/te if mit. cet article dont on se trouve si bien quand 
la température baisse ou qu'en voiture on veut protéger son corsage. L'ori­
ginal est en pongée garnie de taffetas et de soutache.

Matériaux: 1% vgs, 21 pes de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons: Petite, moyenne et grande.

No 51)78.—Cette robe est pour jeunes demoiselles. Elle est de bonne toi 
lette mais n'a rien de chargé. On peut omettre les dentelles A l'épaule. 
L'original est en linon blanc garni de Valenciennes.

Matériaux: 10 vgs. 21 pis de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons: Pour jeunes demoiselles de 11 et Kl ans.

PATRONS-MODES DU SAMEDI

îS-pour avoir les patrons du Samedi, Il est absolument nécessaire 
d'inclure le coupon ci-contre. II faut envoyer 10 cents par patron 
demandé. Un coupon suffit pour une commande ne dépassant pas 
quatre patrons, et ces quatre patrons doivent être ceux d'un seul 
et même numéro du Samedi.

t.rECRIRE TRES USIRLEUEXT

PATRONS - MODES DU ‘'SAMEDI’
R AT RO.\ St,........................

Atje................. Mesure tin buste......................Mesure tic Initie...............

Soin .....................................................  Rue .................................................

Cl-INCLU# 10 CENTS. LuCtlIité ..........................................

••DIXIE” et CAMILLO": la meilleure valeur possible dans les cigares à 10 cents.
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L
US TIIKATKKS ne savent plus (|iii‘ faire pour attirer le public. A 
preuve ect extrait il'une lettre «1«* New-York : " Savez-vous ee

que c'est que le su III l'iss.' De soil! l'iss fuit fureur, en ee montent, 
fl New-York. Do soul l'iss est un soi-disant Itaisor où on donne 

toute* son âtne. Ru réalité, c'est un baiser d'une longueur démesurée. Il 
fut inventé, l'an dernier, par une actrice américaine célèbre, miss Olga 
Xetbersole, qui l'inaugura eu plein théâtre. Durée du soûl l'iss de miss 
Dlgn Xetbersole, vérifiée au chronomètre: 1 minuté I! secondes'. Depen­
dant. une autre actrice, miss Mary Gardon, a fait, cette saison, un bien 
meilleur temps. Durée du soul l'iss de miss Mary Garden: 1 minute 28 
secondes. I.e record appartient officiellement à miss Mande Allants. Miss 
Mande Adams arrive à faire durer le soul l'iss 1 minute et 17 secondes. 
Kl c'est, jusqu'à nouvel ordre, le plus long baiser du monde!" Tu record... 
Voilà donc à quoi en sont rendus des artistes de talent et des théâtres 
naguère renommés pour leur respect des saines traditions de l’art.

XXX

LK ItFlîKAI permanent du recensement et de la statistique a publié 
récemment un bulletin de recensement agricole des cinq vieilles pro­

vinces de la confédération. Kti comparant ces chiffres avec ceux du recen­
sement de 1001, on constate les progrès accomplis dans ces provinces par 
les défrichements, la colonisation et l'améliorai ion des méthodes de culture. 
I.e recensement de IIIUI constatait dans la province de Québec, une étendue 
de terre améliorée de 7.421.204 acres, lin 1PU7, cette étendue est évaluée à 
s.AI5,0 IC, acres. 11 y aurait donc augmentation en six ans de 1,002,702 
acres améliorées, c'est â dire dont ou lire parti d'une manière quelconque 
et sur lesquelles on a fait quelques travaux. Kn IPUI, cette étendue se sub­
divisait comme suit : D'abord en terres en culture. -1.004.115(1 acres. Kn 1007, 
les terres en culture couvrent 0,000,1(10 acres. Il y a donc augmentation de 
050,010 acres de ce côté. Des terres cultivées en jardins et vergers cou­
vraient en 1001 une superficie de 77.110 acres; c'est encore une augmenta­
tion de 10,081 acres, en six ans.XXX.

EXTRAIT d'un article de M. Siegfried, ancien ministre de France et 
excellent ami de notre pays: "(Joël Français de France ne s'est senti 

choqué de voir que, dans les cités aussi françaises par la population que 
Montréal ou Québec, une civilisation autre que la sienne domine manifes­
tement et sans conteste? Québec, par exemple, ne donne pas immédiate­
ment l'impression d'une cité qui soit mitre, bien des visiteurs sensibles aux 
nuances l'ont éprouvé. Dans cotte ville de 08,000 âmes, qui contient tout 
au plus lo.ooo Anglais, nombreux sont les endroits où notre langue n'est, 
pas comprise: plus exactement peut-être: ou on ne veut pas la compren­
dre. Dans les chemins de fer, elle est tolérée, tout au plus. A l'hôtel 
"Château Frontenac" merveille d'élégance et de confort créée par le "Ca­
nadien l’nciliquo ", les employés supérieurs la comprennent peut-être, mais 
refusent de la parler. Il est vrai qu'à l'oltice et à la cuisine vous pourrez 
vous faire entendre tout à votre aise. Mais n'est-ce pas pénible que l'anglais 
semble être la langue des dirigeants et le français celle des inférieurs? 
I levant cette obstination tant soit peu malveillante, les Canadiens ont liai 
par s'incliner. Ils apprennent l'anglais, ce en quoi ils ont raison; mais ils 
n'ont jamais pu amener leurs rivaux à parler français. Kt il faut voir là 
malheureusement une défaite significative. Il en est de même ù Montréal. 
Certains étrangers peuvent y séjourner des semaines entières, y fréquenter 
les bêilels, les banques, les magasins, les gares, sans se douter le moins du 
inonde que la ville est en grande majorité française. I„n société britannique 
affecte de l'ignorer el elle vit et se comporte comme si elle n'avait pas de 
voisins. Cent mille des siens regardent Montréal comme leur appartenant. 
Puisque ce n'est ni par l'élection, ni par le droit du nombre, il faut bien 
avouer qu'au fond de leur esprit subsiste encore el malgré tout la vieilli* 
notion, non oubliée, du droit de conquête. Considérez les "civil servants" 
des Indes et vous comprendrez mieux les maîtres du Canada.”

XXX

LOÜSQF'FXK invention nouvelle a été couronnée de succès, il est; rare 
qu'il ne se trouve quelque part un illustre inconnu pour en revendi­

quer la paternité. On vous aflirine quo la découverte géniale a été faite bien 
des années avant qu'un inventeur plus heureux y ait même jamais songé, 
il est vrai de dire cependant qu'en plus d'une occasion il est arrivé que 
des découvertes ont coïncidé simultanément de l'es prit de certains sa­
vants attachés aux mêmes recherches, mais restés jusqu'alors absolument 
inconnus entre eux. C'est là le cas, par exemple, du téléphone. On sait 
que le savant Kdisoii n'a fait que perfectionner cl mettre au point; l'inven­
tion première de cet appareil, revendiquée comme leur pat de nombreux 
hommes de science. Ce fut matière à de multiples procès et les tribunaux 
américains donnèrent, en lin de compte, gain de cause à l'inventeur Gra- 
ham-ltell. Parmi ces prétendants procéduriers, se trouvait l'inventeur Da­

niel Drnwbaugh. de Philadelphie. Ce savant avait des droits presque in­
contestables à mettre à l'appui de sa réclamation, car il avait, depuis de 
longues années, construit un appareil téléphonique, très primitif, il est 
vrai, mais qui repose sur les mêmes principes que le telephone tel qu’on le 
connaît. D'appareil grossièrement façonné comprend un transmetteur fait 
au moyen d'une boîte à conserves et d'un débris de tuyau de pipe en 
terre; la membrane provient d’un animal et les autres accessoires sont à 
l'avenant. De tout se trouve fixé sur une planche. I.e récepteur consiste 
en une tasse ordinaire dans laquelle se trouve logée une portion de sphère 
métallique attachée à une membrane—fixée par-dessus la tasse—au moyen 
d’une baguette de métal. Ajoutons que ce téléphone rudimentaire fonction­
ne très bien aujourd'hui encore et que le professeur Daniel Drawbaugh, 
malgré la décision des juges américains, se montre lier de ce qu'il reven­
dique comme son invention propre*.

XXX

ON SAIT, par l'importante quantité de gibier qu'elle exporte, que l'Al­
lemagne est le pays de la chasse. On ne compte, en effet, pas moins 

di* IKK),000 chasseurs dans l'Kmpire, ce qui représente la centième partie 
do la population totale. Des revenus que le Trésor retire des permis qu'il 
délivre s'élèvent à 0 millions de marks (It* mark équivaut à 25 cts envi­
ron). De poids du gibier tué annuellement est de 50 millions de livres; sa 
valeur est; estimée à 25 millions de marks. On tire chaque année en Alle­
magne 22,500 cerfs, 15,500 daims, 100,000 chevreuils, 14,000 sangliers, 4 
millions de lièvres, 500,000 lapins, 4 millions de perdrix, 15,000 cailles, 
250.000 faisans, 40,000 canards sauvages, 80,000 bécassines, 05,000 bécasses, 
l.t’OO outardes et 2 millions île grives. Si l'on tient compte encore de ce 
fait que la taille des Dois de cerfs et de daims rapporte 4 million de 
marks aux ouvriers qui s'y consacrent, on est eu droit do parler de l'im­
portance économique de la chasse eu Allemagne.

XXX

ON NK SAIT ni par qui, ni à quelle époque la montre a été inventée.
D'industrie horIngère commença à se développer en Allemagne dès la 

première année du seizième siècle; ses produits étaient connus sous le nom 
d'teufs de Nuremberg, l'n peu plus tard, elle était introduite à Genève et, 
à la lin du dix-septième siècle, dans ce Jura Nenfchatelois qui devait être 
sa terre de prédilection. Toutefois, ce n'est guère* qu'à partir do 18,'!l), au 
moment où se propagea la montre Dépine, que l'horlogerie prit un rapide 
essor. Da ( 'liaux-do-Fonds, qui, avec ses 40,000 habitants, se glorifie au­
jourd'hui d’être le plus grand village de l'Kurope, n'en comptait alors que 
0,000. Quant à Genève, elle se consacrait de plus en plus aux produits soi­
gnés et aux montres de lxue. Mais une révolution transforma l'industrie 
horlogère: l’usine mécanique, la machine appliquée à l’horlogerie remplaça 
les outils, si perfectionnés qu'ils fussent, de l'industrie manuelle. Kn 3800, 
se fonda la première usine d'horlogerie de la Suisse, à Saint-Imier, dans 
le Jura r.crnois. Kilo employait une vingtaine d'ouvriers. Aujourd'hui va 
s'inaugurer non loin de là, aux Dangines, un bâtiment qui embauchera 
1500 horlogers! On voit le chemin parcouru, l'n tableau que vient do" pu­
blier la Chambre suisse di* l'horlogerie montre qu'en dix ans l'exportation 
a fait un saut en avant de 10 millions de dollars, passant île 100 millions 
et: demi en 1800 à 150 millions et demi en 1.000. Il y a sans doute, en telle 
année, de légers reculs; on en trouvera probablement un pour l'année 
1007. Mais l’horlogerie suisse peut encore compter sur un bel avenir.

t’IIKKCHKZ DA FDM MK

>• ?

Æss

t'est une lennnc qui a causé ma ruine. 
—Comment cela?
—Kn criant: l’olice!

11. .ont .uperbe. ! les CIGARES » D I X I B ” et •• C A M I L L O ”, lait, de tabac fin., mur.~le choix de. Ubacs.



LE SAMEDI

Le Noeud d Epée

P
E 1 ! SO N X10 110 contestera qu’il ost 
impossible «le recevoir quoique chose 
sans tondre la main, à moins quo 

ce ne soit une gille, et encore, remarquez 
que, dans ce cas, il y a une main tendue; 
seulement, c'est celle qui donne la fïitie.

Mais dans l’all'aire dont nous avons il 
parler, il s'agit d'un objet donné et non 
d'une voie de fait. Or. Itougeoreille, pré­
venu de mendicité, tout en reconnaissant 
qu’il a tendu la main, explique justement, 
comme nous venons de le faire, ce geste 
qu’on lui impute à l'appui de la prévention 
qui l'amène en police correctionnelle.

il prétend qu'il a reçu, non de l'argent, 
mais un “nœud d'épée", et il nous ap­
prend qu'on désigne sous ce nom les pa­
quets de couenne.

Seulement, ajoute-t-il, je ne l'ai lias 
demandé à la charcutière.

.1/. le président.—L’agent vous a vu 
tendre la main?

lioiigcorcillc. — Fallait bien, pour 
prendre le nœud d’épée.

.1/. le président.—Il vous a longtemps 
observé et il vous a vu entrer dans 
plusieurs maisons en tendant votre cas­
quette.

Itoiigcorcillc.—Je l’ai retirée comme 
tout homme bien élevé doit faire quand 
il parle il une dame; voyons, ça serait 
un roi, ou un cardinal, ou M. Itoths- 
child, qui retireraient leur casquette, 
on leur dirait donc qu’ils mendient.

M. le president.—Enfin, de quoi vi­
vez-vous? Vous n'avez pas de profes­
sion.

liongcorcillc. Faites excuse, je suis 
empailleur.

.1/. le président.—Empailleur de chai­
ses?

Itongeiil'iille. lie chaises, d'oiseaux, 
n'importe.

M. le président.- Vous feriez mieux d 
cité; vous avez été condamné plusieurs f 

Jtonijcoreille.—(Ju'est-ce que vous votilt 
crac! on le pince comme mendiant.

M. le président.- Eli bien. oui. 
Ueuucnreille. I Mli ? Vest connue 

ça qu'un jour, tendant la main pour 
voir s'il pleuvait, on m’a arrêté.

.1/. le président. Il s'agit aujour­
d'hui d'un fait prouvé.

liniit/cnnillr. T,a charcutière ? 
Volts pouvez lui demander si tous 
les vendredis elle ne distribue pus 
des nœuds d'épée et. même, des 
fois, du saucisson... à l'ail... non. 
à l'œil, je veux dire.

Tous ces louables efforts ont abou­
ti à une condamnation à deux mois.

/{<iilt/eureille. Pour un nœud d'é­
pée? Merci! (Jue dirait-il. s'il en 
avait reçu un coup?

LA . corn Fusillé

P EN l>.\ NT la guerre d'Orieut. les 
journaux ont raconté l'anecdote que
voici :
y a quelque:

l'n jeune avocat plaidant sa première eau;

Y A FNE PKOVIOENCE

tSHaa b
Encore dans cet état ! Ne craignez pas le: 
Jamais quand je suis lip-lnp.

rident;

jours, fi Valenciennes, 
une vieille femme demanda à un jeune 
homme quelle rcueoulra dans la rue oit 
elle pourrait escompter un bon de luu fr. 
sur le Trésor, que lui envoyait sou tils, 
militaire en Crimée. A la lecture du billet, 
le monsieur pillil légèrement. Cependant, 
il conduisit la dame au comptoir de MM. 
E. Dupont. I h-paris et Cie. Tandis que le 
caissier payait la somme souscrite. M. S... 
donnait les marques de la plus vive émo­
tion. Enliu, profitant du moment oit la 
bonne dame, tout heureuse, serrait dans 
son sac les 11)0 fr.de son excellent tils, le 

jeune homme s'approche du caissier et 
lui dit. avec des larmes dans la voix 
(car il pleurait, le bon jeune homme') :
- I,!l joie de cette femme ne vous fait- 
clic pas mal comme il moi, monsieur? 
Son tils vient d'être fusillé, et Je ne 
sais comment apprendre cette nouvelle 
il la pauvre mère. Ditcs-ln-lui. vous! Le 
caissier se récrie et refuse en faisant 
entendre quelques mots d'étonnement ; 
puis se ravisant, il demande au Jeune 
homme doit il tient ce terrible mal­
heur. l’our toute réponse, M.S... re­
tourne le billet escompté, et molli raid 
du doigt le nom du dernier endosseur, 
il dit : Lisez, monsieur, lisez? Le cais­
sier lut: Jean I'mptisle (iillot. fusilier 
au -7c de ligne. Vous le voyez, mon 
sieur: Jean -l’.aptiste « iillot. fùétlier ! 
Le pauvre garçon est bien mort ! 
(Ju'on se ligure, si l’on peut, le fou rire 
qui s'empara à ces mots et du caissier 
et lie la caisse et de la banque. Les 
cens restèrent seuls insensibles."

AlttlOT
l'avouer que vous vivez de mendi­
ais pour mendicité. ('battue profession a son argot et chaque métier son vocabulaire. Le I runs
•z! dès qu’un homme tend la main. port de cette langue spéciale hors de sa sphère pi........ il un singulier effet

« >11i11:11111 ri ;l it Ills d llll hold;

NOUVELLES AVENTURES DE TRAMPINEL

TUS ■nun

M'MaïUoa*
S®«îDfiiffi
WINCHS

Traml>ini. AI» ï ils veulent une 
invontion pour dissiper lus 
brouillards, IminV

Wf/m/nw/—Tonoy,, «lier m«ni- 
sit'iir, un rlnissi* Immillîinl <pu' 
j«* poux garantir.

<>ninanlt ôtait lils d’un bonlan- 
gor ; oo < | il i a «bninô lion à noth* li 
rndo de* Furetion*. «pii no l'aimait 
pas: “(piinanlt osl la moilloiiro 
pAto «rii'Uiuno «pu* Dion ail jamais 
fa it o ; il oubli»* gôimronsoinonl b*s 
oiitrairos «pi’il a sonlïorts <l«* s«*s 
cimomis, ot il no lui «*ii roslo amun 
levain sur U* otour. Il a «ai «pialro 
nil t*i i il | «’«‘Ills mois d«* la 1:111 II « •. 
pour son parlai*, «pi il blul«*. «pi il 
sass«* t*t rossasso, «*l «pi’il pôtril l«* 
inioiix «pi’il pont.”

Al TIIKNTHJÏ I!

<'ombinn «1«* l’rùros avo/. vous, 
Mllo Timbrô?

Trois : - vivants ot 1 aux Klats.

v 'Wx \
M

f t ÉÊïlw

Trawpincl.—Ne craignez pas. 
Regardez et préparez, en esprit, 
le chèque...

T ni m pi m I. l’.atisean ! tenez 
bon. Si l'habit est solide, tant 
mieux.

J'rnmpincl.- On n'ira l'as plus 
loin. Mais c'est pour redescendre

1‘nliecnniD. (Ju'esl-ce que vous 
brettez là?

On fume avec délices un CKIARE “DIXIE ” ou “ C A M I L I. O ” à l'arôme exquis. Essaye/, et juge/. !
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Entre Chevaux
I ii île* nos rouf ivres sportifs n In prétention de comprendre le langage 

des bêles.
Voici ce qu'il n entendu diirnnt su visite A un concours hippique:
l'rrniirr chiral. Ids doue. Préférée II...
I len.rirnir rlinill. Mil bien?
l’rrniirr ehrrtll. ("est vrni. ee qu'on dit'.'
Ilru.i'irnir fin rill. Qu'est-ce qu'on dit V
l'rnniiT rlirrul. Que les courses d'nulomobiles vont être interdites...
Ilru.rinnr rlirrul. Kt bientôt, je l'espère, les automobiles elles-iuêines.
l'rrniirr rlirrul, (lr rriirrnunl uffert urusrinrnl).—Kiix-inêmcs...
Ilrii.rirnir rlirrul. Suies uinchiucs. i;n ! lies tronçons qui se baladent. On 

pense il des déenpités pnrlnnts. lu ne trouves pus?
l'rrniirr rlirrul. l'n peu, oui. Kt. en attendant, nous sommes lit. nous 

mitres, A nous morfondre...
Ilrii.rirnir rlirrul. |,e dialogue des mors... (Tuns ilrn.r rirnt.)
l'rrniirr rlirrul. Nous éernsons quelquefois, suns doute; mnis c’est mitre 

chose*: nous y mettons plus de* Inet.
Ilrii.rirnir rlirrul. Nous prévenons. Nous Inissous mix gens le temps de 

se retourner. (Suuiirrs.)
l'rrniirr rlirrul. ’l’n ns tort île plnisnuter. Si cet einbnllement continue, 

c’est tini de nous; nous sommes cuits...

Deuxième clinval.-—Nous n'irons plus nu Mois...
l’rrniirr rlirrul.—Tu blagues tout le temps...
Ilrii.rirnir rlirrul.—l’nrce que j'ai hou espoir. Il nrrivern un moment oit 

l'on vomira idler moins vite... Kt puis, il y n les cirques... Il y n lîlue 
Itou net s. où nous sommes nécessuires. Nous reprendrons la corde, va!

l'rrniirr rlirrul.— Kt lu retoucheras le poteau...
Ilrii.rirnir rlirrul.—!,e poteau rose! (Tints ilru.r rirnt: lu mil rrrsu lion sc 

imiirsiiil sur un Ion ni jour.)
I liable! si les chevaux si* mettent A faire de l'esprit, qu’est-ce qui res­

tera aux pauvres journalistes?

INK KKÇON

Ko général ]>... parlait avec chaleur dans un cercle où se trouvait M. de 
Talleyrand, de diverses personnes qu'il qunliliuit de pékins.

—S'il vous plaît, général, lui dit le prince, qu’appelez-vous pékins?
-—Nous autres, répond le général, nous appelons pékin tout ce qui n’est 

pas militaire.
—Ali ! fort bien ! répond M. de Talleyrand, tout comme nous, nous appe­

lons militaire tout ce qui n'est pas civil.

KN TUA M WAV

—Vous ne trouvez pas que ee cigare sent bon? Mais il est si dispendieux 
qu'il se vend en tube de celluloïd.

Pour Paire Maigrir

M. Ventru était lui gros 
homme obèse qui passait les 
deux tiers de ses journées 
dans nue somnolence dont on 
avait grande peine A le tirer. 
Sa famille, inquiète pour sa 
santé, résolut de lui faire 
prendre malgré lui mi peu 
d'exercice.

Désormais, chaque fois qu'il 
faisait du vent dehors, sa 
femme le priait de l'accompa­
gner en ville de façon qui* l(* 
chapeau de M. Ventru s'en­
volant. il lût obligé de courir 
pour le rattraper.

De temps A autre, Mme 
Ventru perçait les poches du 
pantalon de son mari...

.. .de façon (pie celui-ci soit 
forcé de se baisser pour ra­
masser les sous qu'il avait 
l'imprudence de mettre dans 
ses poches.

t

('Inique fois (pie M. Ventru 
se dirigeait vers la gare pour 
prendre le train, un voisin 
charitable l'arrêtait aussitôt 
pour entamer avec lui une 
conversation quelconque.. .

...et 110 le lâchait que lors­
que le train allait partir, ce 
qui forçait Ventru A faire un 
temps de galop,

On lui cachait toujours son Quand son fils voyait qu'il 
tire-bottes de façon à lui faire commençait A s’endromir, il
déployer un peu d'énergie lui répandait aussitôt sur la
pour quitter ses chaussures. tête un peu de miel.

Kt Ventru était alors obligé 
de faire de salutaires mou­
vements de bras pour chasser 
les mouches qui, attirées par 
le miel, accouraient en foule.

Hulin il arrivait parfois que 
le petit Ventru se dévouait lui- 
même pour forcer son père A 
prendre di* l'exercice, il se 
rendait coupable d'un méfait 
propre A éveiller la colère de 
son père...

.. .qui était obligé de lui 
donner une fessée, excellent 
exercice pour les gens trop 
gros.

Kt voilà comment, au bout 
de quelques mois de ee trai­
tement. M. Ventru se trouva 
ramené tout doucement au 
volume d'une personne ordi­
naire.
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UNE KAISOX!
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18 ■

Icrmuinc.—N'est-ce pus ôtruiin** qu'entre tonies 
les femmes, vous sembliez n'aimer que moi seule?

l'a ni.- Mais cela doit être ainsi! Vous u'espérez 
pas que je vais faire un fou de moi, en publie.

LE SAMEDI

Gredin ! Gredin !
Eue éptgrnuune de \~ Almanach ih'x Arixlncni- 

li* pour 17'.H :

Certaine Anglaise, â certaine séauee,
D'un eertain eluli qui dirige la France, 

fn eertain soir, se trouvait par hasard.
Oli! s'il vous plaît, dit-elle à sa voisine.

Sur eel fauteuil qu’est eet monsieur eamard. 
Qu'à droite, à gauche, ici eliaellli lutine?

Milady, e'est monsieur le président,
Ce que elle/, vous l'orateur on appelle.

« )li ! l'orateur .fort bien eet mot s'entend. 
Mais, s'il vous plaît, quel est. ajouta-t-elle.
Cet instrument que dans ses mains je vois? 

C'est <le son raiijï l'éclatant interprète; 
C'est là s*ai sceptre, et nos augustes lois 

Ne se font plus qu'à grands coups de sonnette. 
( Mi ! et que dil ce bruit original : 
llrcilia! (!mliu.' dont toute l'assemblée 

A. commn moi. lu cervelle fêléeV 
—Mais. Milml.v. eVst rappel nominal.

PKTITH IM MNTK
.l’ai celle idée depuis quinze jours, 
l'ali! elle a «l« la place pour se débattre.

( 'Ysl noire vanité qui étend nos besoins.

21

CE Ql'I LE CIC là

Hlli'. Pouripioi ne réponds-tu pas à mes em­
brassements?

La ebarilé du pauvre est de ne pas haïr le riche.

mm

Mw
«

m

Une Leçon de Politesse

VOILA longtemps que je voulais vous coûter une histoire, l'histoire du 
major van ïlmrière, qui. invité à une partie de chasse par un châ­
telain de ses amis, apprit, ce jour-là, ee qu'il en coûte de manquer 

aux règles de la civilité, puérile et honnête.
Donc, le major van Thariêre se trouvant en congé dans un coin de l'.re- 

tagne, avait été invité par un de ses anciens camarades à venir taire, 
comme on dit, un petit coup de fusil. Le rendez-vous était pris pour huit 
heures au château; et. avec l'exactitude militaire qui le caractérisait, à 
l'heure dite, le major arrivait superbe, sous son costume neuf, son chapeau 
neuf, ses guêtres neuves, portant en bretelle la gaine de son tusil, qui. 
probablement aussi, était neuf.

Il fut reçu par le domestique du châtelain, qui lui expliqua que son 
maître, obligé d'aller faire une course, s'était absenté pendant quelques 
instants, mais qu'il allait revenir. Et. avec la déférence due à sa personne, 
le valet, admirablement stylé, le pria de vouloir bien attendre dans la 
véranda, où il l'installa confortablement, et où le suivirent deux superbes 
épagneuls français qui. à la vue de ce chasseur prêt a partir pont la 
chasse, allèrent tout de suite lui flairer les guêtres.

l’our que l'attente lui parût moins longue, le domestique apporta au 
major une boîte de cigares, des liqueurs, puis se retira en fermant discrè­
tement la porte.

Et le major resta seul dans la véranda avec les deux épagneuls...
Il ôta son chapeau, déposa son fusil, alluma un cigare, s'assit, et. à tra­

vers les glaces du hall vitré, admira la perspective du pare.
Or, comme son ami tardait à re­

connue électrisés par le bruit qu'ils venaient de percevoir, se remirent sur 
leurs pattes.se regardèrent avec des yeux fulgurants, et. d'un bond, s'élan­
çant. contre les parois de la véranda, passèrent comme des boulets à tra­
vers les glaces et disparurent dans le parc, en laissant derrière eux un 
épouvantable fracas de vitres...

Le major van Thariêre resta saisi et navré.
Vraiment, s'il avait pu prévoir ee qui venait d’arriver, il se fût montré 

plus circonspect. Mais il était trop tard.
L'écroulement des glaces avait mis sur pied tout le personnel du château. 

Le maître de céans arrivait. L'infortuné major allait bien être obligé de 
prendre les devants pour raconter les circonstances de la catastrophe.

—Mon cher, commença-t-il avec un certain embarras, imagine-toi qu'il 
vient de m'arriver une chose extraordinaire...

Avant qu'il fût; entré dans les détails, le châtelain, l'arrêta, riant si fort 
qu'il s'en tenait les côtes, et. sans pouvoir maîtriser son hilarité:

-—-.le vais te dire pourquoi ils ont eu peur... expliqua-t-il. Figure-toi 
qu’un jour, pendant le déjeuner, l'un des épagneuls ayant pris, lai aiixsi. une 
liberté d'un caractère malsonnanl. je crus devoir le corriger. Mais, dans 
l'Impossibilité où je me trouvais de savoir quel était le coupable. Je tran­
chai la difficulté en leur administrant à tous les deux une formidable rou­
lée. ..

Il n'eut pas besoin d'en dire davantage.
Le major comprit le reste. Au “signal" qu'il avait donné, chacun des

deux épagimls s'était adressé un mutuel repi.... lie; et. pour se soustraire â
la correction qui les attendait—croyaient-ils avait détalé à toutes pattes.

—Mon cher, s'excusa le major van Thariêre, je te prie de ne pas m'en 
vouloir. ..

venir et qu'il se trouvait complète­
ment livré à lui-même, le major 
van Thariêre, un peu sanglé dans 
sa ceinture de chasse, et espérant 
que les vitres n'auraient pas il'o- 
reilles. crut pouvoir faire comme 
chez lui.

Il s'arrogea donc, révérence par­
ler. une petite liberté, dont la sono­
rité dépassa peut-être ses prévi­
sions; et voilà qu'aussitôt, les deux 
épagneuls qui s'étaient allongés à 
ses pieds, le museau sur le tapis,

ECIIAI’I’E PELLE

-Si je peux t'attrapper

Et il partit pour la chasse en ti­
rant de l'aventure cette moralité : 
Qu’il faut toujours, même quand on 
se croit, seul, se bien comporter dans 
le monde!

CEIICLE DE COUTUKE

—Mon père était très bel homme.
—Comme votre mère devait être 

hide alors !

MOT D'ENFANT

—Pébé, sur quoi glisses-tu lâ?
—Sur le dos de mon ventre.

Tu ne resteras pas éternellement sous le lit...

Le couronnement d’un bon Dîner : Un CIGARE “ DIXIE \ o J “ CAMILLO ” - Un rénal pour le connaisseur.
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LE SAMEDI
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v""s il Vf/ l’ii il- bien Irish', m........ «loi-lcm-?
<>m. ...... ............ Mini, malgré tous nios soins ma belle-mère osl guérie

Le Portrait de Madame

D I n
raison do

(llmil). Mulrais-tii mo parler ouooro

. il fnni liion ipiolijiio inon 1*1 mt 
l'ion. absolument rien ipio In

votre |im.vso?

n PI iris A lire 
sergent

<|U0 <1.-1 IIS los

M'I IS plusiours mois, monsieur soulicnl un siège torrililo, et mada-
nio veut ..................... m voir son porlrnil exécuté pur le célèbre peiu-

rl ....... «•|»«,i-i-lii‘ en va in le mot, le petit mot qui nura
npriee il enliinl gâté. I.e Irouvern-l-il ce soir'/

/.7/c. (<r un JH lit Imi si r ,,ni nr rirn ,/, iHIIi).- Alors. Henri, e'est
non entendu'/ Tu ne veux décidément pus me faire ce grand plaisir'/

/■ni. l'u pin i s i r. ma pet ite !. ..
I.llr. (lli! lu sais bien ce ipie je veux dire 
l.ni, (i'i purl). oui. je m'en dont 

de ce portrait '/...
/'.7/c. .Mais certainement.
lui. Alors, notre causerie va se prolonger...
1:111 ■ "h: 1,1 ............ I,!ls* i.'uaml je pense ipie tonies mes amies ont

pose (leva," un peintre à la ...... le. e, ipie ....... seule je suis réduite à ces
|M"',niits ......... . «'liarl.... . .................... -es matins je jetterai

r.ni. N'oyons, ma I....... cliérie. .......... feras jamais cela, car ils sont
cbarmanls. ces portraits, lins, distingués, comme leur ..... lèle.. .

I.llr. (ili! tu veux m'amadouer, mais je ne mords pas.
l.ni. ni purl). Mou Ilieu ! une inspiration! donnez-moi une inspiration...

(llmil). Il ne s'agit pas ,1e mordre, il s'agit de comprendre, d'être raison­
nable. . .

/••7/c. Je comprendrai, je serai raisonnable ipiaml j'aurai mon portrait.
I""')- -'II! Idée... mais c'est l'inspiration, c'osl elle' ......

seigneur ! (llmil ). Kl, bien, lu l'auras, .............rirait... si tu veux... ,,„oi-
.......... 1 t'.xiKi'ii"', lu ne le doutes pas de ce ipii faisait ta supériorité, la
grande supériorité sur tes petites amies...

I.llr. Ma supériorité/. . .
n!lri'l>") Mais oui. la supériorité éclatante, ébloutssanle celle

.... ,W ............. 'y1"1 'lui l'i'iil uni.... 1er la brutalilé de l'objectif- la précision
du cliclie, la pâleur de l'épreuve... Va il...... me ebereber une de ces dames
..............is.sl' Sl‘ '",ss,,r :li"si (l" «<•<•<""•« '11' l.'l palet 1^' et de l'art prodigieux
d mi inaitre. . . A celles-là, à ces pouvoirs-là 
artiliciel, mais à loi. ma cliérie, il ne faut 
vérité, l'exactitude pliolograpliiipic.

I.llr. (nui,III'' l'Iiinnirr). Sérieusement. Henri'/ 'l'u pen­
ses bien tout ce que lu me dis là?...

l.ni. Si je le pense! Comment pourrals-J...... ....... eu dea­
ler?.,. Tous CCS messieurs, l'autre soir, le disnient à celte
place où nous sol.....es. eu admirant ces délicieux portraits.

/•7/c. Ali! lu as entendu?...
lui. Tari a Moment, el tu comprends si la vanité de ton 

mari était délicatement llattéo... mais du moment que In 
ne me crois pas, choisissons un peintre, clioisissons-le tout

pressé. Mes amies n'auraient qu'à dire que je devais lè.t ou lard finir par 
où elles ont commencé... Je ne veux pas leur donner ce plaisir... pour le 
moment... mais plus tard...

l.ni. (r.rnllr). Ce plus tard-là ne viendra jamais, car tu seras toujours 
jeune, jolie et jolie surtout par ta fraîcheur... Je t’adore, ma petite, jè 
t adore ! (A purl). Ouf!... j'ai eu très chaud, mais le siège est levé!...

Le Général Marguerite Conteur

LI*. (.hXhl!AI, Margueritte n'était pas settlei.... d un vaillant soldat
celail aussi le plus joyeux conteur: il se plaisait à raconter, lui 
entant de la giberne, des histoires de soldats qui faisaient pouffer 

do rire.
.1 ;ii retenu la plaisante facétie suivante:
J. I mtillciil. engagé volontaire, ne savait ni lire, ni écrire; il avait signé 

d'une croix en s'engageant: c'était là tout son bagage littéraire. Il reçoit: 
un jour une lettre, et reconnaît la griffe de sa payse: jugez de son impa-
........ (‘f <1,‘ sa *'I,i's 'l'ii pourra lui lire cette lettre? Huit jours se
passent avant qu'il découvre un lecteur de continuée. Il montre enfin le
papier à un 0111*1 rade qui ouvre de grands yeux et ......vient qu'il n'y voit
que du blanc et d........ . I.e lendemain, il a recourt à son caporal, qui lui
répond avec la gravité du commandement :

Alors, ceci est l'obélisque du sentiment de 
—Oui, caporal!.,.

l'ar malheur, mon maître d’école 11e m'a 
livres. Je ne sais pas lire l'écriture. Voyez le

I Ultilleiil prend son courage à deux mains el va trouver le sergent, brave 
a trois poils poils grisonnants, et lui pose la question.

I.e sergent sursaute, pose sa pipe, saisit la lettre ouverte et tord sa 
moustachu de la main gauche.

—(Jue tu dis, jeune volontairrre. que je le lise ce papierrr?
-Oui. sergent, c'est une lettre de ma payse qui est aussi ma Marnée ; 

elle attend que mon temps soit lini pour nous épouser.
<11. le sergent 11e savait pas lire; mais, pour l'honneur de ses galons, il 

lie voulait pas qu'on puisse s’en apercevoir.
Pour lorrs, dit-il, que veux-tu que je te lise. ..
Oui. mon sergent, c'est une lettre conséquente...

—l'our lorrs—avance à l'ordre—et recule à trois pas.
Outille,il fait le salut militaire et se pose à distance. Celle précaution

lu'ise. le sergent tourne et retourne le ..........r. puis lance un juron formi-
<la nie.

hst-cr qm* tu to moquos de l’nuforrrilr. avec la Ic*ltrt«V 
X ost-ollo <lonr* pas do ma paysoV 
l'a rrri atténuait, mais quand l'as-tu rrrequoV 

— Il y a dix jours...
-Ht tu me fais lirrre une Icttrrre ,1e dix jourrs. ventrrre bleu! ..ii'elle 

ne vaut rrrien du tout, ta Icttrrre. Tu vas rrrécrirrre à ta payse qu'elle 
teerrrlve une autrrre, avecque de la bonne enerrre—et que je lirrai quand 
elle serrra toute frrraîcbe!... Vollllft!

Kl il jette le papier au nez de Outille,il, abasourdi, qui essaye ,1e répli­
quer, mais qui est bientôt convaincu en entendant ces mots:

—Houx jours de sali,....... ....... . pour m'avnirrr fait lirrre une Icttrrre
qu ollo 11 (‘tait plus bonne A rien...
|r|J. n sol,1"t filil alo|-s observer au sergent qu'il tenait la lettre la tête eu

I.e sergent le foudroie à son lour en l'envoyant rejoindre Dutilleur.
Mais la salle de police est I....... .. et un banc vient à se rompre sous le

poids des hommes.
J.e caporal vient faire s.......'apport au sergent, ci, lui disant que le banc

s est rompu par vétusté.
-Mille bombes, encore un loustic ce Vétusté, deux joiirrrs de salle de 

police* de pluss.
—Mais, mon sergent, non. e'est vermoulu que j'ai voulu dire.

</ii importe? eli bien! deux jours à Ycrrrnioulu.
—Mais, encore une fois...
~“Alom's’ ........ . '1'"' vous rraisonuez? Deux jourrrs de salle de

ponrrr vous même.
(’'est ainsi que le général Marguerilte égayait les soirs de bivouac 

11 iitlirmerjii pas «pic* la facétie que je viens 
0 In veillée de Sedan.

police

el je
de raconter n'ait pas été dite

l»K'artW a'CC ,a ,CClUrt i-'1"”-’- oonlicn, toutes les révo-

suitc
/.7/c. (smi us.■). Mais non. mais non, ce n'est plus si

Un fameux Cigare : le " D I X I E ” ou le " C A M I L L O
(•elles qui n’iliuicnt pas la mode des j

Goutez-y : ils font les délices des amateurs
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Quelques Curiosités Uu Suicide
Chantres Fé

c
ennnins

’KST lu coutume (tails la plupart (les églises américaines, à tpielipu* 
culte qu'elles appartiennent—et l'on eoinpte au moins deux cents 
religions différentes aux Htats-l'ibs!—de confier à des jeunes tilles

C
AIMorX s’était marié contre le gré de ses parents, il avait épouse, 
n’ayant pas vingt ans. Adeline Hourras qui. elle, en comptait il 
peine dix-scpt... et i;a avait été un étonnement profond, tuélé d’un

peu de pitié, parmi lt

If

sans
peau
blanc

I'll stlIWCS lies clltl III Its fell! ill i Ils

ou jeunes femmes l'exécution de la partie musicale pendant les oflices.
La plupart do ces " citant russes ” ne reçoivent, ni ne réclament aucun 

émolument. Ht c'est peut-être l’occasion de rappeler h i que les églises, aux 
Ktnts-lTiis, sont alisolunient libres.
Les frais du culte, y compris la 
construction du temple et les ap­
pointements du prêtre, du pasteur 
ou du rabbin, sont à la charité des 
paroissiens.

Ceux-ci ont donc tout intérêt ;"l 
ni léger un budget qui les touche 
d'aussi près. Les employés de l'é­
glise sont presque toujours des vo­
lontaires. c'est-à-dire que les parois­
siens se relayent dans les différen­
tes fonctions de ushers (huissiers 
ou bedeaux) et de sonneurs.

Il en est de même du lutrin. Les 
jeunes filles se disputent la gloire 
d'en faire partie, et les jeunes gens, 
ipii ne sont pas toujours exclusive­
ment poussés par la dévotion, sem- 
prossent d'offrir leurs services et 
leur voix.

Mais plusieurs de ces élégantes 
choristes exhibaient à la tribune de 
l’orgue des toilettes plus ou moins 
tapageuses. Aussi, certaines églises
ont-elles adopté pour leurs soprani un costume qui est 
tout lorsqu'il est porté par une Jolie personne

•(minières présentes, lorsque les nouveaux murn 
presque sans cortège, étaient sortis do l’église; lui,tout petit, tout craiutit, 

un poil au menton, enfoncé dans sa redingote démodée, sous son eha- 
icho brillant ; (die, raidie, dans les plis d’une jupe et d un corsage 
avec trois brins d'oranger sur les cheveux, et si menus, si perdus 

tous deux qu'Up semblaient parodier les épousailles d'un couple d'enfants 
grotesques.

Tant que le père et la mère t’adieux présidèrent aux destinées du patri­
moine familial, les choses allèrent leur petit train-train habituel; mais dès 
que les vieux à moins de trois mois d'intervalle eurent regagne 1 immua­
ble repos de l'étroit cimetière villageois, tout changea. Tandis «pie Cadioux 
jeune demeurait l'enfant chétif et vieillot, sans volonté el sans énergie. 
Adeline avait crû soudain comme une bête de belle race qui, enfin, trouve à 
manger tout son saoûl et était devenue une espèce d'honnunssr poilu, à la 
voix profonde, aux bras muselés et dont les gestes terribles taisaient trem­
bler son entourage, l it journalier, qui, un matin, à table, avait risqué une 
plainte brutale sur la mauvaise qualité de la soupe, s'était vu. sans autre 
explication, octroyer une gille formidable et. violemment arrache de sa 
chaise, lancer ainsi qu’un paquet au milieu de la cour.

Le pauvre Cadioux travaillait comme une paire de mulets, mangeait peu, 
ne parlait jamais... trop heureux quand, au retour des champs, il ne rece­
vait pas sur le dos la mauvaise humeur frappante de sa colossale épouse.

Au bout de six ans de cette vie d'épreuves et (le coups, il se lassa enfin, 
planta là femme et ferme et s’en alla .au canton voisin, se louer comme 
simple domestique. Sa tranquillité dura juste le temps qu'il fallut à Ade­
line pour la dénicher. Kilo le ramena par une oreille dans la maison l'ami 
Haie, ponctuant ses invectives, tout le long de la route, de glands coups

7//7/V

L’ancienne vie rocoiu- 
1 (eux nouvelles années 
I... Cadioux. maiiite-

l,t Ts iI ml in h les île lliiiu.i'iir

loin d'être disgracieux, sur- Lo lendemain. Cadioux, 
eau de résignation et de

de sabot.. 
menqn... 
s'éeoulêret 
mint, toujours résigné, pleurait dès 
qu'il se trouvait; seul... Il pleurait 
en labourant... il pleurait en fau­
chant... il pleurait eu dormant par­
fois... A bout de douleur, un soir, 
il alla se jeter dans la petite mare 
où buvaient les bêles... Sa femme 
arriva juste à temps pour lui saisir 
les jambes. . .

Mi'istre! fit-clic, terriblement 
menaçante, ta carcasse aurait em­
poisonné le troupeau...

nttisselanl et à demi suffoqué, 
elle l’enleva sur son épaule et. après 
l'avoir déshabillé en un lotir de 
main, elle le jeta au creux de leur 

lasse de feuille.
Kt le couvant de ses yeux redoti- 

e v int tout contre le lit man- 
pT sa soupe.
tins rollrlk* sous uu plus loiirtl filr-

pu

K

rislrssr, ivpn

,, consiste en un surplis de line batiste qui recouvre en partie un robe mare tics 
montante. I n morliir honni, sorte de casquette plate que portent les etudiants an­
glais et: américains, et qui rappelle la légendaire sehapska des Polonais, convie 

h1 dessus de la tête. , , , . ,
Cette ......le a passé l'Océan. I.épais quelques mois, les huit luil H-rhonss qui

remplissent à l'église Sainte-Anne, à Londres, les fonctions de chantres là I exclu- 
sion des hommes), revêtent la gracieuse tenue des Américaines.

Kt le peuple I lo.mieu, prompt à baptiser les innovations, a trouve un solar, t I
au lutrin féminin de Sainle-Anne's ; il ne l'appelle plus que le Mn.iclic 'hom h 

eluettr (les Anges!
* * *

Le nouveau costume des étudiantes de 1 I niversitc di l.,in_ovv iAii-I 
firîteo à la règle qui eu impose le port, il règne une infinite égalité, quant a U 
toilette du moins, et les étudiantes pauvres sont loin de sen plamdie.

Six autres mois passèrent... Au bout
• liait le collier quoi iilietl. 
de ce temps, une fois en-

Une Curieuse Reclame

Schulih

chimin

É

........ ~
produisons pensant qu'elle pourrait, au besoin, inspirer nos lu Km..

I.ii e/thusatin - réélume

,.,,ro. le cicur du pauvre diable creva de navranee et.un matin, à 
l'aube, sa femme étant encore couchée, il se rendit sans bruit,

Voulec.-vous fumer uu (lu Cifrare? Essaye, un CIOARE •• D I X 1 E " ou C A M . L L 0 Ex,uls I
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il.-m.s la frnirrr. Des (orties il litige, blanches et torses, s'étt'litliiieut ptirul-
lèles il'ini mur il l'iiulre. Il saisit son couteau..........oupa trois mètres dont
il assujettit le bout à la maîtresse poutre, lit uu nouai coulant à l’extré­
mité libre et allait se lancer dans l'éternité quand, au-dessus de la trappe, 
Adeline parut.

Ali! mieux ! erin-t-clle, avec mon cordeau neuf !
lien oui. avec ton cordeau neuf, clama l'inuume exaspéré, .le veux me 

pendre... .l'eu ai assez île cet enfer... j'en ai assez...
I.a tel mue ricana.

Pas d'explications, nieu.tdu t elle, ou je te l'illoltc. . .
Kt l'empoignant par la ceinture, elle le jeta dans I escalier vermoulu.
Cailloux, au bas des marelles, tout confus, s'ébroua, réllécliit deux secon­

des. puis se rua vers la cave; il reparut'presque aussitôt, tenant au bout 
de son point: une bouteille poussiéreuse au trois quarts pleine dune liqueur 
ambrée.

Ni la mare... ni ton cordeau lient', lit-il. hoquetant à Adeline qui sur­
gissait au seuil du fenil... Kh ben! ça sera avec ta blanche... ta blan­
che... ta blanche...

Kl goulûment, il se mit le litre sous le nez. It un elan, la paysanne lut 
sur lui.

Coquin de de sort! ragca-t-clle en lui arrachant la bouteille.
I,autre, du choc, roula par terre où il resta (‘tendu .bégayant, ivre-mort', 

malade déjà à mourir. Jusqu'à midi, il demeura ainsi, sans connaissance, 
rôti par le soleil incandescent. Peu à peu. ciilin. il reprit conscience, ouvrit 
un mil. se remit debout avec une peine inouïe et. en titubant, arriva au 
seuil de la cuisine. Tout y était tranquille parmi son ombre fraîche que 
troublait seulement par instants les vols bruissants des mouches innom­
brables. A pas oscillants, il parvint jusqu'il une chaise sur laquelle il se 
laissa tomber. Sa femme soudain fut devant lui.

Ali, brigand! gronda i-elle. les dents serrées. Tu veux te tuer... et 
pour eu. ça te fait rien, d'aller empoisonner notre mare ou de gâcher mon 
cordeau neuf ou de boire comme un Corel, notre vieille blanche... Mais 
t'as donc pas de emurV... Y a d'autres moyens, pourtant, pour te détruire 
<pii ne coûtent rien !...

Cn ci'oiidcmeiit. au loin, résonna tout à coup sur la chanterelle crissante 
des denies.

Tiens. v'Ià une occasion, reprit Adeline: v'Ià une occasion qui vient... 
T'entends?...

I.e paysan redressa son cou mon.
T'entends? continua la femme, le bras allouée vers la roule, ("est un 

automobile... T'as qu'à aller t'ullonecr sou sses l'oses... Coule! ça y
sera . . .

('adieux ouvrit de pauvres yeux clienotants qui n'eurent pas l'air de 
coinpmitlrt».

I.e .........lenient s'amplifiait de plus en plus, éteignant ‘sur son passage
les chansons claires des oiseaux.

Allez, viens! lit la paysanne implacable.
1,'lu mine, maintenu par deux liras puissants, traversa la cour et. raide 

comme un pieu, vint s'accoter à l'angle du mur qui bordait la route.
I.es halètements formidables de l'auto éclatèrent soudain a dix pas de 

lui.
I ne poussée brutale et irrésistible l'arraclm de son abri 

conscient, sous le iinille brillant de la bêle il'acier... I >(‘S 

crièrent... I.a voilure s'arrêta loin déjà...
Cadioux. inerte, gisait sur le sol. les bras et les jambes

cl le jeta, in­
voix terrifiées

démesurément
allongés.

Adeline courut au moment où les automobilistes se précipitaient vers le
blessé

trine... Ah! il pourrait se vanter d'en être quitte a bon compte, le gail- 
lard... .

— Voulez-vous que nous causions, maintenant? demanda I automobiliste 
iiuand le médecin fut parti.

.—Causons ! répondit Adeline en essuyant ses pleurs.
—Kh bien, voilà! Je n'aime ni les histoires ni les procès... Je vous offre 

(liai ci nls francs de dommages-intérêts, et je prends a ma charge Ions le 
frais des im'dicamiMits H dos visiles.

La paysanne rélléehit dix secondes.
—Je veux mille francs...
L'automobiliste, pour la forme, essaya de marchander.
—Je veux mille francs, reprit farouchement ht paysanne, ou Je vas trou- 

ver les gendarmes.
Le chauffeur tira son portefeuille.
—Voici, lit-il simplement en alignant sur la table dix billets bleus. . 

Vous voudrez bien, en échange, me signer le reçu «pie je vais eciiie... Lt 
j'irai aussitôt m'entendre, pour les frais supplémentaires, avec le médecin 
et le pharmacien . . .

D'une main frissonnante* de joie. Adeline signa... puis, quand le i i- 
cliard fut parti, la bouche élargie en un sourire* de reconnaissance. e*lle* se* 
précipita vers son homme» qui, péniblement. repre»nait pe*u a peut S(,s esprits.

—Caelioux!. .. (’adiemx î... e ria-t-e*lle*, à ce* prix, tu pourras te* suicider 
tous les six metis... Tiens!...

Lt, transportiV, elle* lVmbrassa sur le*s deux joue»s.

Le Chien, Le Lapin et Le Chasseur
César, chien d'arrêt renommé,
Mais trop collé do son mérite,
Tenait arrêté dans son gîte 

î'n malheureux lapin de peur inanimé.
" Kemls-toi ! lui cria-t-il d'une voix de tonnerre,
Qui lit au loin trembler les peuplades des bois.

Je suis César connu par ses exploits 
Ht dont le nom remplit toute la terre."

A ce grand nom. Jeau not Lapin.
Keconiniandant à Hieu son âme pénitente.

Demande d'une voix tremblante.
"Très sérénissime mâtin.

Si je me rends quel sera mon destin?
—Tu mourras!—Je mourrai! dit la bête innocente.

Ht si je fuis?—Ton trépas est certain.
-—Quoi ! reprit l'animal qui se nourrit de thym, 

lies deux côtés, je dois perdre la vie!
Que votre auguste seigneurie 

Veuille lue pardonner, puisqu'il me faut mourir,
Si j’ose tenter de m'enfuir."

Il dit et fuit en héros de garenne.
Caton l'aurait blâmé; je dis qu'il n'eut pas tort.

Car le chasseur le voit à peine 
Qu'il l'ajuste, le tire... et le chien tombe mort.
Que dirait de ceci notre bon I.a Fontaine?

Aide-toi, le ciel t'aidera.
J'approuve fort cette inéthndc-lft !

Napoléon lio.VAPAint:.

4*

—Ali! mon pauvre homme!... gémit-elle. Ils me lotit tue...
I'n des voyageurs qui s'était penché sur l'écrasé releva presque aussitôt 

un front moins angoissé.
- Il respire, dit-il. I'n ou deux membres brisés, peut-être... mais enfin, 

il vit. Transportoiis-le sur son lit. doucement... précautionneusement...
Quand le paysan fut étalé au creux de sa paillasse, les gémissements et 

les larmes de la mégère redoublèrent.
Voyons, ma brave femme, fit alors le conducteur de l'auto. Dieu m'est 

témoin qu'il n'y a pas dans cet accident regrettable du tout de ma faute... 
Je tenais ma droite... Votre mari est venu, follement imprudent, se jeter 
de lui-même sous mes roues. Je ne puis cire responsable...

A ces derniers mots, les plaintes déchirantes d'Adeline cessèrent il un 
coup. I'n voile sembla se déchirer au fond de son cerveau.

- Ucspoiisuhlc. . . dit -(‘Ile lentement .
Puis, éclatant soudain:

Pas être responsable... Alors, vous pourrez, comme ça. avec vos sales 
mécaniques, assassiner les braves gens sans qii il vous en conte rien... 
Kli ben! ça serait du beau... Fallait aller moins vite, mou homme aurait 
eu le temps de se garer... L’as responsable!... on verra ça devant le juge 
à la ville... Kt des témoins, allez, j'en aurai... j'en aurai tant (pie je ven­
drai. . .

Le chauffeur (‘Ut l'air très ennuyé.
__n'est pas tout ça. fit-il. conciliant: ma voiture va aller, en toute

bâte, chercher un médecin et. après sa visite, nous causerons... si vous 
voulez bien. .

Cue heure après, le docteur faisait connaître le résultat de son examen: 
fractures simples des deux jambes, aucune lésion ni à la tête ni â la (mi­

ll y a des fortunes qui crient: Imbecile! à l'honnête homme, 
FNE AFTItK (îILEVK

—Pourquoi es-tu en grève contre le petit? 
—Pour avoir une meilleure paye.
—Ks-tu fou?

mm

I»
WèxJSi

wmfTa

Non. je veux qu'il me /»///(• plus de respect

Vous n’avez jamais fumé un Cigare à 10 cents supérieur aux CIGARES “ DIXIE ” ou “ CAM1LO ” : il ne s’en fait pas !
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Après dix sept ans de maladie, Mme Moise Maillet, de l'Avenue Papineau, à Montréal, est 
radicalement guérie par Les Pilules Rouges ce la Compagnie Chimique Franco-Américaine

Tous les maux capitulent devant les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Americaine
I! uYsl ]>ms Ut* piiv état ijuo l:t faiblesse LC 1" 11T1 r:Ile «|ui rend une femme 

captive et l:i martyrise eu même temps, car su voloutô même so trouve 
anéantie et elle souffre. à la lois, les su|i|ilioos qui démoralisent et les dou­
leurs i|iii désespèrent. Le physique et le moral éprouvent donc également 
les atteintes de ce mal qui se généralise A tous les membres comme A tous 
les organes.

Si la débilité générale, plus partleulièremenl dénommée faiblesse fémi­
nine. n'est pas. A proprement parler, une maladie au dire de certains au­
teurs, (die n'en constitue pas moins un état lamentable el intolérable. 
Aussi est-ce bien IA évidemment le point de départ, le premier stage, ou 
encore la phase décisive des troubles qui surgissent dans l'organisme et 
ravagent dé.jA tout le système. Que de femmes en soin atteintes et endu­
rent. sans mot dire, les attaques subséquentes d'un mal qui couve A l'inté­
rieur'; I.e beau sexe semble pris d'assaut, rillettes, ,((Mines tilles et femmes, 
toutes, pour la plupart, ont A se plaindre, et avec raison.de certains écarts 
de leur santé d'ordinaire si frêle et parfois chétive.

(in ne veut pas se dire malade, mais ou avouera souffrir de faiblesse.
Pauvres malheureuses, pourquoi essayer de vous tromper vous-mêmes '; 

Vous voulez, .jouer sur les mots—savez.-votis seulement quels sont les maux 
11Ui vous menacent'; Cet affaissement de tout votre être, ces irritations d'hu­
mour. ces engourdissements, ces pesanteurs, ce manque d'appétit et de 
sommeil, cette lassitude des membres, eulin cette faiblesse générale qui vous 
étreint, voilai autant de signes précurseurs de désordres encore plus graves 
qui feront bientôt leur apparition, el ce avec dos conséquences qu'il faut 
toujours redouter. C'est la tempête qui gronde dans le lointain. Abritez- 
vous contre l'orage.

l,o mal dont vous ôtes menacées a dé.jA empoisonné votre sang. Vous 
phlissez, dépérissez; l'énergie fait défaut, votre cerveau s'alourdit, votre 
vitalité diminue. Peut-être n'éprouvez-vous encore que des maux de tête 
passagers, quelques points do cédé, de petites douleurs ci et IA. Mais atten­
dez. ou plutôt n'attendez pas que votre situation s'aggrave!

Votre santé est dé.jA siil'lisainmeut compromise; mettez de suite un terme 
A cet état de langueur et de malaise universel ipti ne peut que prendre des 
proportions plus sérieuses, plus inquiétantes et partant plus douloureuses.

Que faire alors?
Aux femmes faibles nous ne pouvons cesser de recommander les Pilules 

Ilonges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, ("est le remède par 
excellence pour activer leurs forces. Les Pilules I bulges chassent toutes les 
impuretés qui s'infiltrent dans le sang, la source de toutes les maladies.

Ainsi les Pilules Konges préviennent sfiremenl les maux A venir dont 
elles détruisent irrévocablement tous les moindres germes. Leur action est 
aussi préventive que curative. Mlles ((instituent également un très puissant 
tonique pour tous les organes où elles font surgir un surcroît de vigueur 
et de force.

l’ion des femmes heureusement ont dé.jA compris les multiples avantages 
d'un traitement aux Pilules Konges de la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine. Pour elles, l'el'llcacité d'un tel remède ne fait plus aucun (halte. 
Aussi se plaisent-elles maintenant A loltatlger les Pilules Konges.

Un voici une qui écrit :
“Ce n'est qu'nprès avoir dépensé les dix-sept plus belles années de ma vie 

pendant lesquelles je fus toujours languissante, très faible et souffrante, 
que je trouvai etiliu le moyen de me faire une existence meilleure en re­
couvrant la santé. Oui. je fus malade pendant dix-sept ans. et malgré tout 
ce que j'essayai de remèdes et do médecins, toujours mon état de santé dé­
muni aussi f'Aehcux et j'eus tout ce temps. A souffrir les mêmes peines et 
les mêmes ennuis, .le fus affligée particulièrement de maux do tête et de 
reins, de douleurs dans les jambes et de porto de sommeil. Mais, un beau 
jour que je bénirai éternellement, l'on m'avisa de prendre des Pilules itou- 
ges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

“Ce n’est cependant qti'A la septième boîte que je pus constater leur ol'li- 
caeité. alors que je me sentais enfin beaucoup mieux sur tous les rapports, 
.le continuai le même traitement et A mesure mes douleurs disparaissaient 
et je me sentais animée de nouvelles forces. Au boni de quatre mois j'étais 
parfaitement guérie, ("est bien IA. il me semble, un fait qui milite en fa­
veur des Pilules Konges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine que 
je voudrais voir encore mieux connues et plus populaires."— Madame 
MOISE MAILLET. 13S1 avenue Papineau, Montréal.

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les maladies que la femme 
a si souvent A supporter, les maux de tête, les maux de cieur. les migrai­
nes. les névralgies, les vertiges, les suffocations, les palpitations, les étouf­
fements, l'anémie, les pitiés couleurs, les nervosités, les moments de tris­
tesse, de mélancolie, de découragement, de faiblesse; toutes les difficultés

Mme Moise Maillet, 1381 avenue Papineau, Montreal

qu'elle a bien des fois pour traverser les périodes plus ou moins critiques 
(le son existence, n'ont souvent d'autres sources que le beau mal el ses 
corollaires inévitables. Le premier soin d'une femme qui n'est pas bien 
portante, qui souffre ou qui est affaiblie, soit par la maladie, soil par toute 
autre chose, doit donc être de se procurer les Pilules Konges de la Compa­
gnie Chimique Franco-Américaine qui guérissent; chaque jour tant de 
femmes, de jeunes lilies, de jeunes mères, de femmes Agées atteintes de 
différentes maladies qu'aucun autre remède ne parvient A guérir.

Femmes Agées, jeunes mères et jeunes tilles, prenez donc les Pilules 
Konges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Quelques boîtes 
suffiront pour refaire votre santé, vous rendre vos forces perdues, régula­
riser toutes les fonctions de votre corps et rétablir ainsi très complètement 
votre organisme délabré, débilité, anémié ou même épuisé. Seulement n'ac­
ceptez pas le premier médicament venu, car beaucoup de pharmaciens sans 
scrupules sont payés par des fabricants peu délicats chaque fois qu'ils par­
viennent A remplacer les Pilules Konges de la Compagnie Chimique Fran­
co-Américaine par un de leurs produits.

Exigez donc les Pilules Konges qui portent sur leur étiquette le nom de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine et qui sont en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies.

N'acceptez pas non plus de ces pilules dites “ pilules rouges" (pie des colpor­
teurs et colporteuses, laissant par les maisons, allant de porte en porte, vous 
offrent. Ces gens sont des imposteurs, nos produits ne sont jamais vendus de 
cette manière.

Si votre marchand n'a pas les Pilules Konges de lu Compagnie Chimique 
Franco-Américaine, envoyez-nous 50e pour une boîte ou $2.50 pour six 
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre lettre contenant de l'ar­
gent, et vous recevrez, par le retour de la malle, les véritables Pilules 
Itouges.

CONSULTATIONS GRATUITES—Adressez-vous par lettre ou person­
nellement au No 274 rue St-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des con­
seils. Les Médecins (le la Compagnie Chimique Franco-Américaine vous 
donneront, tout A fait gratuitement, les informations nécessaires pour l'em­
ploi des Pilules Itouges et vous indiqueront aussi un autre traitement si 
votre maladie le requiert.

SAVON ET ONGUENT “BEL-PO”
RIFLE.—Une des causes du rifle et 

une de celles qui empêchent la guérison 
de cette maladie, c’est le manque de soin 
apporté dans la toilette des enfants. Les 
mères se servent de toutes sortes de sa­
vons, de toutes sortes d’onguents et, in­
solemment, amènent, chez leurs petits, des 
maladies comme le rilie ou autres, ou les 
aggravent considérablement. Si, au com­
mencement, dès lu naissance d'un bébé, 
les mères ne se servaient que d'un lion 
savon, comme le savon B EL-PO, elles 
éviteraient bien des souffrances A ces 
petits êtres et A elles-mêmes bien des an­
goisses et des enuuis. Le savon BEL-1’0 
prévient le rifle et, lorsqu'il n’a pu être 
empêché, l'ONGUENT BKL-I’O le gué­
rit .

“ J’ai réussi, avec le Savon et l’On­
guent BEDPO, A guérir tout A fnit mon 
petit Henri du rifle dont il Bouffrait de­
puis longtemps et qui me donnait tant de 
trouble. J’en suis très heureuse. Je vous 
envoie le portrait de ce bébé.

Madame Henri MARCOTTE.
Lac Edouard, Co I’ortneuf, Qué.

i.e savon et l’Onguent IÎEL-PO sont 
vendus chez tous les marchands et phar­
maciens.

l’ri x du Savon K FL-PO 25e le mor­
ceau, six morceaux pour $1.25 ou douze 
morceaux pour $2.25.

i’rix de l'Onguent RFL-PO, 25e lu 
boite, Bix bottes pour $1.25 ou douze 
bottes pour $2.25.

Envoyés aussi, par la poste, sur récep­
tion do prix, par la

Compagnie Chimique Franco-Américaine, 274, rue @t-Donis, Montréal.
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Cette femme dit qu’elle a ete 
exempte d’une operation, par le Com­
pose Vegetal de Lydia IS. Pinkham.

Madame Frank Kinsley, de 
Lindsay, Ontario, écrit à Madame 
Pinkliam :

“Lorsque je vous ai écrit, il y îi quelque 
temps, j’étais très malade, soutirant do 
toutes les maladies féminines. J1 y avait 
inflammation dans les organes, je ne pou­
vais rester debout, ni marcher à la plus 
petite distance. A la fin, je fus mise au 
lit. et le médecin me «lit qu’une opération 
seule pouvait me sauver, mais cela je 
refusai de le faire.

“Une amie me parla du Composé Végé­
tal de Lydia 11. l’inkham. Après en avoir 
pris t rois bouteilles, je me sens une personne 
nouvelle.

“.le recommande fortement j\ toutes les 
femmes «pii soutirent «b* maladies fémi­
nines, le Composé Végétal de Lydia L. 
Link ham.
Pour les Seinmes malades

Depuis trente ans, De Composé 
Végétal de Lydia lî. l’inkham, 
fait d’herbes et de racines, a été le 
remède par excellence pour les 
maladies de femmes. Il a positi­
vement guéri des milliers de 
femmes qui souffraient de déplace­
ments, d’imflammations, d’ulcéra­
tions, tumeurs fibreuses, irrégu­
larité, douleurs périodiques, 
mal de dos, de sentiment de 
laisser aller, de flatuosité, d'indi­
gestion, de vertige ou de pros­
tration nerveuse. Pourquoi 11e 
l’essayez-vous pas?

Madame l’inkham invite toutes les 
femmes malades à lui écrire pour 
avoir ses conseils. Plie eu a ramene 
des milliers à la saute. Adresse, 
Lynn, Mass.

l'ilulr pclih1 mais puissante.—Ceux-
lil < 111 i jugent de In vertu ........  pilule
par sa grosseur trouveraient dél'ectueu- 
ses les l’ilulcs Végétales île Parnieloo. 
Mlles constituent une petite merveille 
parmi les autres pilules. Ve qui leur 
manque en dimension, elles le rega­
gnent en puissance. Les médicaments 
qu’elles contiennent sont tellement 
énergique que de simples petites doses 
suffisent. La vertu entière des extraits 
est assurée dans cette forme et opère 
complètement.

mmi
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Langage des Fleurs
.Nous empruntons aux .journaux qui s'oeeupent des trilnuiaux la facétie 

qui sidl : c’est une scène de la garde nationale, quand elle jouait au soldat :
I.e eapilaine rapporteur. M. Troupeau I
Lue femme se présente et dépose un énorme bouquet sur le bureau du 

président. (Surprise générale.)
I.e présiilenl.—Qif est-ce que cela signifie?
Im femme. (.'a sigailie, monsieur le président, que je suis la femme 

Troupeau, que mon mari m'a ordonné de vous apporter <;a... il a dit que 
vous saviez bien ce que ça voulait dire.

h c prcxiilinl. Mais pas le moins du monde. Il est fou, votre mari.
I.a femme Troiiiieiiii.- Ali! mon I lieu ! c'est tout comme depuis qu'il a 

eu la bêle idée de se fourrer dans une société d'horticulture... il 11e parle 
plus qu'avec des Heurs... (t'est stupide... mais en bonne épouse je dois 
Hatter sa manie.

1,<1 présideai, (soariaal). Mais qu'est-ce que voulez que te tribunal com­
prenne. ..

1m femme Trou peu u.—Oh ! je vas vous expliquer ça, moi. Depuis un an 
il ne cause pas autrement avec moi; j’ai bien été forcée de comprendre; 
voilà ce qu'il vous dit : I.11 minin' qu'est dans le bouquet aiguille qu'il vous 
pu rie avec siuvcrilc.. . et l'immnrlelle, Ycstimc qu'il a pour vous... Le 
scriui/u veut dire Je repret qu'il a d'être, par lu fleur tic sureau. malade; les 
sept branches de rcxcila. depuis le 7 du mois... ce qui a mis (épiantier) 
obstacle à son (mouron) exactitude; (pniniuiirc) cela soit dit sans (pixxen- 
lil) outrage, (oeillet iVfinie) déguisement et avec (ijirofléc) vérité... 1 Ici 
le rire qui s'est répandu dans la salle gagne le tribunal.)

l.r présiilenl. (souriant).- Qifext-co que vous venez de nous raconter 
là... vous abusez des moments du conseil.

l-.ii femme Troupeau.- Punie! Je vous explique son emblème à e't homme 
(nouveaux rires). Mon Dieu, il n'est pas malade du tout! c’est pour rester 
chez lui à cultiver ses Heurs. Qu’est-ce qui pourra doue le guérir de i;a... 
j’y donnerais une fumeuse récompense à celui-là... Figurez-vous, monsieur 
le président, que Troupeau me parle toujours ainsi. Tenez, par exemple: 
quand il veut que j’aille chercher le dîner, il m'envoie par la bonne une 
branche de cerfeuil, une gousse d’ail et une hotte d'éclialottes (rires 
bruyants.)

Au milieu de l'Iiilarité générale, le conseil de discipline passe outre et 
condamne Troupeau, garde national, à six heures de prison...

I.a femme Troupeau.—Vous no pourriez pas lui en mettre vingt-quatre 
heures; ça m'obligerait bien. (Hires.)

I.e présiilenl.—Dans quel but?
I.a femme Trou/icuu.—Fli ! c'est que, voyez-vous, vingt-quatre de haricots 

ça pourrait bien le guérir un peu; dans tous los cas ça ne pourrait pas lui 
faire de mal.

Fe président maintient la condamnation.
1m femme Troupeu 11.—Allons, va pour six heures, ça lui fera peut-être 

du bien. Voilà cependant où conduit le fanatisme de l'horticulture. Tenez, 
monsieur le greffier, vous qui mettez en note les condamnations à la pri­
son, acceptez celte fois, de nui part, cette branche de myosotis; ça veut 
dire: ne ronliliex puis (longue hilarité.)

L Avocat et le Boucher
Vu de nos maîtres du barreau, dit le OU lilas, a coutume, après avoir 

consciencieusement plaidé pour la veuve et l'orphelin, de faire chaque jour 
une promenade à pied en compagnie de son chien, un danois superbe.

Or, hier, ce chien peu scrupuleux déroba, à l'étal d'un bouclier, un gigot 
qui reposait dans son faux-col de papier gauffré.

L'avocat corrigea son cliien, mais quand celui-ci lâcha prise, le gigot était 
déchiré et allégé d'un fort respectable tranche. I.e maître s'excusa et con­
tinua sa route.

Le lendemain, il reçut la visite du bouclier.
-—Fst-011 fondé, dit celui-ci, à réclamer au maître d'un chien le prix d'1111 

objet que cette bête a dérobé?
-—Mais parfaitement.
-—Vous lue devez donc s francs; voire chien in'ayant volé, hier, 1111 gigot 

de cette valeur.
—D'accord. Mais vous, monsieur, vous me devez la même somme—prix 

d'une vacation—pour 11m consultation. Nous sommes donc quittes.

.1 < M IîXAI.lSMF

-—Que dites-vous de mon dernieV article?
— .le suis heureux de savoir qiu\ e)/va être votre dernier.

! ! !

■—Le patron a essayé) de m'embrasser hier, je suis sûre qu'il était saoûl.
Ali ! oui. il devait

(•OLP DF DENT

Papa dit que je suis son plus grand trésor.
Ne répètes pas cela: ça éloignera les épouseurs.

^''«'PERFECTION ou BUSTE
ET DE LA TAILLE

Envoyé Gratuitement
I,e Système Corsîne 

Français de Mde Thuia 
pour développer le Initie 
est un traitement domes­
tique simple, garantiaug- 
menter le buste de six 
pouces; il remplit aussi 
les parties creuses du t >u 
et de la poitrine. 11 est 

employé depuis 
plus de 2ft ans par 
les principales ar­
tistes et les dames 
de la société. 
Livre contenant 
des renseigne­
ments complets^ in i ii i.i vuiapivii

envoyé orntultement U est liés bien illustré 
de dames photographiées avant et après avoir 
employé Corsine. Toute lettre absolument 
confidentielle. Incluez deux timbres et votre
adresse.
Madame, Thora Toilet Co., Toronto, Ont.

Lue oie sauvage parvient jusqu’à 
l’Age de 20 uns, mais un canard domes­
tique, ayant appartenu au docteur Jean 
Clmrcot, meurt, encore robuste et sans 
apparence de vieillesse, à plus de 2.7 
uns.

Chlpwa Purificateur du Sang
Remède Sauvage. Le plus grand corn 
posé de raoinoB eur terre. Essai absolu 
ment gratia pour toutes maladies. Dé 
crivez votre oaa.

MADAME J. L. ROYER & CIE 
Mtnctatihr, N.H.

et incluez un timbra de 4o. 48 1

11 faut 2,000 vers à soie pour pro­
duire une livre de soie; il faudrait 27. 
000 araignées pour produire une livre 
de toile; une mouche ordinaire peut 
produire en une saison 20,0S0,320 mou­
ches; et le nid d'une guêpe contient de 
35 à .10 mille cellules.

VOUS
Grisonnez

ET PERDEZ-VOUS VOS CHEVEUX ?
Vous ne pouvez pas rivaliser avec une jeune per 

sonne—pas plus en utFaires qu’en amour, cela u'est 
pus juste mais c’est, vrai—alors faites us^ge do la 
célèbreLUXURINKdu Dr Presse,de Paris, Prance, 
Par son action nutritive et stimulante sur les pig­
ments et le cuir chevelu, la LUXl'RINK redonne 
positivement si tous les cheveux blancs leur vraie 
belle couleur naturelle, soit bruns, châtuins ou 
noirs ; Fs empêchera de blanchir et de tomber, elle 
fera infailliblement disparaître les pellicules et 
pousser vos cheveux abondants et beaux.

CE N'EST PAS UNE TEINTURE
Cette découverte a été consacrée par deux mémoires 
acceptés par 1 Académie do Médecine de Paris 
Pour la faire connaître au <'auada, nous envoyons 
gratuitement un échantillon sullisaut pour prouver 
son efficacité prodigieuse, contre réception de 
10 cents pour frais de po-Ue et emballage. Adresse/ : 
Dr Prosse, Dept. 5, 109 rue des Commissaires, 
Montréal.

Toutes les bonnes pliarmueics en vendent.

Utiles en lout temps.—Fn liivor ou 
en été les Pilules Végétales de l’arme- 
loe domineront et annihileront toutes 
irrégularités dans les organes digestifs, 
causées par les changements de régi­
me et de résidence ou les variations de 
la température. On devrait toujours 
les avoir à sa portée et une fois que 
leur effet bienfaisant sera connu, per­
sonne ne voudr as’on priver. Il n'y a 
rien de nauséabond dans leur composi­
tion et les plus délicats on font usage 
en toute confiance.

Remède artret efficace pour enlever prompte­
ment, et eatm douleur, leu Cor», Verrue* ci 
l>urll3ou». Energique, InofTcnstf et Garanti. 
Envoyé par la poste sur réception du pris, 25e. 
A. J. LSI ItEN l:t:, Pharmacien, Montréal.

PLUSoeCQRSauxPIEDS !
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Vieux vin 
d’Oporto et 
les meilleurs 
Amers Natu­
rels voilà le

Vin
Tonique
Byrrh.
Jeunes et 

vieux en 
trouvent leur 
bénéfice.

En vente 
partout, c 1a

Le RAZOL du 
Dr Roger, deParii
La seule préparation connue 
(pii en trois minutes «t sans 
briller la peau, enlève les

POILS, FOLLETS, 
et les DUVETS

sur le visage et les bras, quels que soient leur abon­
dance et la partie du corps ou ils se trouvent, quand 
même ils seraient aussi raides qu une barbe.

UN MONTANT DE $100.00
sera payé à toute personne qui eu fera l assai sans
succès.

Envoyez-nous 10 cents pour les frais postaux et 
nous vous expédierons gratuiteuient un échantillon 
qui vous permettra de faire une expérience conclu­
ante. Prix, gl 00 la bouteille, expédiée partout 
franco. .S'adresser par lettre à Montreal Drug Coy, 
Boite Postale 713, Dépt. O., Montréal,

AVIS AI N IXVKNTKUiS
—Quoi oncoivy

Al1’ l(>s ..........'**• 1,,s hommes! n'y a-t-il rien autre chose qu'on pourrait
épouser à leur place?

KNFMEUATloN I » ETA IM, K K
Avez-vims îles enfants,/iiiHjrimo?
■’eux vlvanjs et un illurfiarié.

TUES DEMELE

\e pas être remereié pour un eaileau qui vous a eu il té trop cher pour vus 
moyens.

Al' CHEVET

l.'inni.—Es-tn consentant A mourir?
I.c moribond.—Oui.
I.aini. Tant mieux. De cette façon, il y a unanimité.

.MMlil'i XH..

Etes-vous? parent de: 
-Oui. mais éloigné. 
-Ile combteiye 

I )e (50 lieues.

t’iluse île Québec

LE (iAITEITt

l.ui. Quel est |ce beau jeune homme qui accompagne au piano?
—C'est mi m Jyêre.

l.ui.— \ raiment? Il 11e vous ressemble pas du tout.

TUES CKI'EL

—.Te me suis tenu en fermé'trois mois pendant que j'éerivais mou livre. 
—Dans quel asile^^^

"rNEW WESTMQUNT
ruo Sherbrooke Ouest 

NOTRE DAME-DK-GRAOK

Lots de 40 x 115

10 G le Pied.
10% Comptant. Balance 

$5. par mois.

BEAURIVAGE
Rue Notre-Dame Est 

LONGUE-POINTE

Lots de 25 x 100

PRIX $125.00
$5.00 Comptant. Balance 
$1.00 par mole sans intérêt

PARC CENTRAL
Boulevard St-Laurent 

VILLE 8T-LOUIS

LOTS
$200.00
$10.00 Camptant. Balance 

payable en 10 ans,

GEO. MARCH & CIE
180 St.-Jacoues

l'X DEFEXSEI'lî 

—Il n'est pas très régulier dans sa conduite.
—Dli ! je ne sais pas trop: je l'ai vu régulièrement saoul chaque soir.

l’Ut l.Mt ITID.N

—Ta femme te eimsidèt^-t-elle tojyjOurs comme son trésor?
Hum! maintenant e‘(»st njurtfn- son trésorier.

ESI’UIT FACILE

—C'est un bébé d'ivrogne.
—Comment vois-tu eela?
—Il boit A la bouteille.

CHEZ LE MEDECIN

—M'sieu le docteur, je vous amène Délié, qui a avalé un -ô cents. Maman 
veut que vous Vurriiulir?. Vous vous payerez avec.

PETITES MEDISANCES

—On dit que Pliiliilor est en avant: de son temps.
—Ce n'est lias ce que prétend son propriétaire.

OH! ALDUS...

-—Toto, pourquoi as-tu les mains plus sales que celles de Ninette?
-—Ninette a lavé la vaisselle, elle.

L'ESSENTIEL, MEME. . .

—Quelle est la première chose nécessaire A une lionne ménagère? 
—Fn mari qui ait les moyens de pourvoir A tout.

A I.A ltl'VETTE

—On no voit pas Tommy depuis quelque temps.
—Non. Sa femme est malade el il est obligé de travailler.

CHEZ LF, MEDECIN

—Quel repas vous fatigue le plus?
—(iénéralement ceux auxquels je ne suis pas invité.

MAIS FNE DONNE

—Es-tu bien connaisseur en fail de femmes?
- -Te ne me suis trompé qu'une seule fois.
—Quand?
—Quand je me suis marié.

Indigestions
Les souffrances d'estomac ne sont pas en elles- 

mêmes des maladies mais n’t u sont que les svm- 
tômes. Nous considérons la Dyspepsie, la Gas­
tralgie et l’indigestion comme de véritables 
maladies et cependant elles ne sont «pie lessym- 
tûmes d une maladie nerveuse bien déterminée.

C’est ce fait qui au prélable conduisit cotrec?»*- 
ment le Dr. Shoop dans la création de ce remède 
d’estomac aujourd'hui si populaire: Le Restau­
rant du Dr. Shoop.”

L'action directe sur les nerfs de l’estomac est 
ce qui a produit les résultats qui ont fait la te- 
nommée actuelle du Dr. Shoop et de son remède. 
Sans ce principe original et essentiel jamais on 
aurait pu arriver à de tels résultats.

Pour les souffrances d’estomac, les vents, la 
bile, la mauvaise haleine et le teint jnuuAtrc ou 
blême, faites usage du ’’Restaurant du Dr. Shoop" 
— Liquide ou en tablettes— et voyez pour vous- 
mêmes, ce qu’il peut faire et fri a pour votre santé.

Nous vendons et recommandons vivement :

Le Restaurant 
du Dr. Shoop.

Eu vente chez tons les plmrinnciciis.

Le Cirage

2 1dané !%,j

Un sago marchand montrent 
toujours son honnête désir do 
vous servir ce que vous de 
manderez.

Noir et toutes les couleurs, 
chez tous les m.\rch«\iuls, 
ÏOt* et 25e 1«\ boite.

Ma-MVJwsn

Fait disparaître en 
quelques minutes
les POILS ou DU­

VETS disgracieux du VISAGE, 
des BRAS, des AISSELLES, sans plcotsinents 
ni rougeurs ; laisse la peau blanche et veloutée. 
Suocèn certain.

LK FAVORI DES SULTANES KT DES ARTISTES 
50 centa la boite 
Echantillon 10 cents

Société des Produits Persans 
Boite Postale 1031 - Montréal

DovmiiI corl,’lines personnes il ne finit 
pus purler île soi même el île ses servi- 
eos avec trop de modestie, elles géraient 
trop heureuses de vous prendre nu mol.

l’our rendre en quelques jours aux 
cheveux blancs leur coulour 
naturelle. Infaillible 
contre les Pelli­
cules.

I

N’est
pas une teinture.

Son action directe sur la 
ranino des cheveux et do la bar­

be redonne leur couleur primitive 
50c la bouteiüe chez les pharmaciens

Quenneville & Guerin, Depositaires
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PETITES ANNONCES DU "SAMEDI”
I. A h nonces privées: (n’uynnt aucun 

caractère commercial) : ÎO cents et un 
coupon pour MO mots ou moins, par inser­
tion; 20 cents et un coupon pour Ml il 
00 mots, etc.

II. Annonces commerciales: 20 cents 
et un coupon pour MO mots ou moins, pat- 
insertion ; 40 cents et un coupon par 31 
mots it 00 mots, etc.

NOTA.—Sans coupon, notre tarif est 
de le par mot, par insertion, pour annon­
ces privées ou commerciales, dans les 
Petites A n nonces.

Nous nous conservons le droit de re­
fuser l’insertion de toute annonce, sans 
être tenus d’en donner les motifs. Nous 
ne pouvons promettre l’insertion qu’il 
tour de rôle.

.!E SI’IS un jeune homme de 20 tilts, 
blond, aux yeux noirs, cheveux roux, 
posssédaut toutes les qualités pour 
plaire tuais ne voulant pas les em­
ployée. Réponse prompte et assurée.
(’orrespuiidanee anglaise, française (“I 

1 sténographiée, .l'enverrai ma photo­
graphie sur demande, .l'accepterai tout 
l'euro, lettre ou carte, et je répondrai 

I par i;enro ret.-u. Essayez-moi. F. N. Si­
mard. S!e-Anne, t o de t'hieoutimi. t’a- 
nadit.

JEUNE HOMME châtain, 10 ans, 
gai et amoureux, désire échanger car­
tes postales avec inonde (‘entier. Ac­
cepte tout sterne .Pierre farrier, Petite 
Rivière, Sans lîruit, Québec.

•IKI'NE GARÇON parlant l'anglais 
et le l’rain.-ais désire faire connaissance 
avec (|tt(‘h|U(‘S jeunes Mlles de bonne 
position. Réponse certaine à ((dites les 
cartes reçues. l»ox 1.1, Ormstown, t o 
Chateatiguny. P. t).

Casse - Tête Chinois du SAMEDI No 582
Coupon des Petites Annonces

tvAccompagné de la somme de 10c 
ou plus, suivant le cas, ce Coupent don­
ne droit A l'insertion d’une petite an­
nonce dans le SAMEDI. (Voir condi- 

! lions.)
j Ce coupon est valable jusqu'au

2.'l mai IMUS.

ATTENTION! Jeunes tilles de l'uni­
vers, désireuses de correspondre par 
cartes postales avec jeune homme joli, 
sobre, brun, possédant fortune consi­
dérable. P,ut sérieux. Correspondance 
française ou anglaise. Robert Morel, 
Marte River, fo (taspé.

Al.l.t»! charmantes demoiselles, un 
peu plus d'amour pour un jeune coin- 
uns aux cheveux blonds (pas pour 
rire), l ue réponse amicale pour une 
belle carte. Edmond La berge, < Irais- 
tow n, fo ( 'hâteaugiiay. P. (J.

ItENEI 11("TU >N pour les femmes. 
Traitement gratis pour toute maladie. 
Décrivez, votre cas. Envoyez, quatre 
emits. Mad. .1. I,. Royer, Manchester. 
N. II.

ltRI’NETTE, âgée de RI ans. désire 
correspondre par e. p. avec inonde cu­
ller. Accepte tout Heure moral. Aliss 
•Marguerite. NI Maple Avenue. Québec.

( '< 11,1,Et "fit INNEE RS. Envoyez-moi 
dix cent ins en timbres ou en argent et 
je vous enverrai dix correspondants de 
l'ancien continent. .1. 11. Talbot, l'nreati 
de Poste, Montréal. -IS-I'.I

DESIR ARDENT. Encore une fois, 
je prie, je demande et je crie, ntin tpie 
Veuve Ennuyée, du llotilevard Saint 
Denis, envoie au plus tôt son adresse 
â Raoul de Caën.

IIEI.I.O! gentilles demoiselles, voici 
un Jeune garçon de 2.'! printemps, (pli 
désire correspondre par postales avec 
demoiselles du monde entier. Fantai­
sie préférée et sous enveloppe. (I. I,. 
Poste 1 lochclaga. Montréal. P. (j.

J EF NE DE.MOISEI.I.E brune, aux 
yeux noirs, aimerait â correspondre 
avec Jeunes messieurs de IN à 25 ans. 
Evil I.apointe. Mont Rouis, fo (taspé. 
P. Q.

J El'NE 11 RI NETTE distinguée et 
sérieuse désire échanger cartes posta­
les. Réponse assurée. Delle (ïraciette 
Robert. Eachlne, P. Q.

J EF NE Fl ERE l’.RFNE, désire cor- 
rospondro par cartes postales, avec 
jeunes messieurs du monde entier, l’ut ; 
le plus aimable le saura. Répondra â 
toute carte reçue. Fantaisie préférée. | 
Mlle M. O. Eapointe, IN rue Sl-Ani- 
hroise, Québec.

.TERNE HEOND1 NETTE, de 2ü 
printemps, très joymise, appartenant à 
une bonne famille, aimerait â corres­
pondre avec jeunes gens, monde entier, 
l’ut: faire connaissance. Anna Carpen­
tier. l.TI Montcalm. Sl-Malo. Québec. |

JEl’NE HOMME blond, aux yeux 
bleus, 22 printemps, désire correspon­
dre par cartes postales glacées fantai­
sies. l’ut... A. Allarie, I toi te 115, No- 
miningue. P. Q. |

J E F N E FRANÇAIS, gai. aimable, 
lion musicien, désire faire échange de 
cartes |Kislnlcs de tout genre avec mon­
de entier. J'cnverrrai ma photographie 
â la plus belle carte postale reçue. 
Pitre Doré, Chaudière Station, comté 
Lévis.

EXPLICATION

1 têronpcE les morcoa-ix cl-defeniH ot raaseinbtuf les do manière à reconstituer 
une gravure Intitulée : LA IMXSK.

COFPO.N DF t'ASSSE--TETE No 582

Nom...................................................................................................................

Rue.......................................................................................................

Localité.........................................................................................

N'oubliez pas de toujours meure te nom de la ville, village ou paroisse où vous 
demeurez. Gela eut esHcn ici.

Réponses reçues jusqu'au 27 mai. Les bons concurrents participeront à un 
tirage dont les cinq premiers sortants auront droit â 50c. Adressez les réponses 
â SPI1INN, EE SAMEDI, RIS, Boulevard St-I.aurent, Montréal. Le gagnant 
d’une prime, l'ayant constaté dans un numéro subséquent, doit nous la réclamer 
par lettre, ou en personne s’il est des environs. On peut envoyé" autant de ré­
ponses tt un concours qu’on envoie de cou polis.

JEUNE HOMME BRUN, bonne po­
sition. 21 ans. désire correspondre avec 
jeunes tilles du monde entier. But : ma­
riage. Henri Carpentier, S5 Durocher, 
SI-Sauveur, Québec.

' JEUNE HOMME châtain désire cor­
respondre avec demoiselles de 17 â 21 
ans dans le but de se faire une amie. 
Sous enveloppe, s. v. p. Adrien Gagnon, 
:!() Bourget, Montréal.

MERE LUCIA MARTIN. Box 2o2. 
Phénix. R. !.. désire correspondre avec 
jeunes gens du monde entier.

I M. ALBERT FINE. 1(12 rue Bolton. 
Ottawa, Ont., désire faire échange de 
cartes postales avec monde entier.

I MAXIME A..Station B., Post Of lice, 
Montréal. Jeune C anadiôn-Français. 
yeux brillants. 21 ans. aimable et très 
amoureux, désire faire la connaissance 
d'une belle et séduisante jeune demoi­
selle. But : se faire une amie. Une ré­
compense gracieuse â celle qui enverra 
sa photographie la première.

POUR ALLEGER le poids doulou­
reux qui m'obsède, car mou âme est eu 
proie â l’ennui décevant, je voudrais 
une amie aimant éperdument, un de 
ces anges purs que Montréal possède. 
Albert Mistral. -HH, Dorchester Est, 
Montréal.

QUI SERA assez galant parmi vous 
messieurs pour me faire le plaisir de 
correspondre avec moi par carte posta­
le. Je suis assez, jolie, pas trop grande 
et toujours gaie. Swastika. Alumtsie, 
P. Q.

1 TRES JOLI français, blond, frisé, 
22 printemps, aimera il â correspondre 
avec toute demoiselle amoureuse. But: 
faire connaissance d'une gentille et 
aimable amie. Henry Frcy. Poste Res­
tante Amherst. Montréal.

’ FNE JEUNE brunette de 111 prin­
temps désire échanger cartes postales 
avec gentils messieurs de Montréal. 
But : écrivez, vous le saurez. Réponse 
assurés'. Rose Ephémère. 7011 Laval, 
Montréal.

! F N JOLI GROS GARÇON de MO 
ans sage et sérieux désire correspon­
dre avec gentille demoiselle sérieuse. 
But : mariage bientôt. Monsieur o. T.. 
Ill Rivard. Montréal.

1 UN JOLI jeune homme de MO ans. sa­
ge. un peu malicieux mais pas dange­
reux désire correspondre avec demoi­
selle sérieuse. But : mariage prochain. 
AI. G. G.. 7 ls. Albert. Montréal.

DIVERS

CATALOGUE DU 20ème SIECLE — 
Ustensiles de physique amusante, arti­
cles utiles et de fantaisie. Bijoux. En­
voi franco du catalogue sur demande. 
Franco American Specialty Co. Box 

. fits. Fall River, Alass., U. S. 4S-52
DIVERS,—Une bénédiction poor les 

femmes. Traitement gratis pour toute 
maladie. Adressez: Mme J. L. Royer, 
Manchester, N. II. Joignez -1 eentins.

45-54
OFFRE GENEREUSE. — A tous 

ceux qui désirent travailler eartes-pos- 
tales au brillant, nous enverrons assez 
de brillant, différentes couleurs, pour 

! 200 cartes et une plume spéciale en 
I verre. Le tout, 05 cts franco. 2o Dent 
en or, dernière nouveauté, s’ajuste par­
faitement sur la dent, s’enlève â vo­
lonté ; prix, 5 cents chacune. 3 pour 
10 cents et 28 cents la douzaine, l’are 
Alfg.. fo.. Dépt. C., 414 Broadway. 
Lowell, Alass. 48-50

I PLUS DE CHEVEUX GRIS.Sur ré­
ception de 25c je ferai parvenir une 
excellente recette pour rendre les che­
veux gris â leur couleur naturelle. 
Pharmacie Brunette, 1048 rue St-Jac­
ques, Montréal. 48-50

! Ille CENTENAIRE. Agents demon- 
dûs. I! vous est him facile do gagner 
Jjsô.dO pur jour m vendant les souve­
nirs du Ille ( Vnteimiro de Québec. 
Knvoyez 10 cts pour conditions et 
échantillons. Ad: .1. Alph. Hoivin, Jeu­
ne Lorctte. ( ’o Québec.

Qui dit la vérité, doit avoir un pied 
dans l’étrier.
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M. de St-Maurice dont les ouvrages 
r la situation économique et linau- 

, -re des grandes puissances l’ont ati- 
uril'hui autorité, vient (le publier mm 

i nivelle étude sur le Japon. Kilo esl 
,n moins intéressante que l'étude sur 

Russie, déjà analysée dans le Sa- 
, f ai.

Hans ce volume admirablement pré- 
mité, ordonné de la façon la plus 
aire, si> trouvent common tées les 

mutes dernières statistiques fimiiiciè- 
>s, industrielles et commerciales qui 
léressent l’Kinpire du Soleil Levant : 
noter les chapitres sur les relations 

, •iinomiques Franco-Japonaises, sur la 
roeliuino Kxposition de 'L'okio eu 
dû. sur les (Irandes Rauques Japo­

naises, sur le bilan commercial en 
mus, etc., etc. L'auteur a étudié tout 

, artieulièremeiit l'expansion éeonomi- 
,ue des Japonais en ivxtrème-(trient : 
air action civilisatrice eu Corée et 

,ii Mandchourie. A tous ces titres “Lu 
Civilisation Keonomiqne du Japon” 
i lloustan, éditeur, ü, quai Voltaire)

, si un livre à consulter et à conserver 
, oinme un document de tout: premier 
ordre.

lu douleur connue punition. La 
douleur est une protestation de la nu- 
inrc contre la négligence de la santé 
physique, contre le peu .de soin accor­
dé à l’état corporel. File se fait sen­
tir à la première occasion, se loge 
dans un homme et il est quelquefois 
iliflicile de l'évincer. L’Huile Kcleetri- 
,|ite du 1 >r Thomas la chassera des 
plus rapidement. La douleur ne peut 
rester là où on l'emploie; au contraire, 
elle fuit Immédiatement.

Il y a au-delà de cent mille em­
ployes de chemin de fer en Angleterre, 
;nj reçoivent moins de $•" par semaine. 
Lu Angleterre, avec 5 piastres ou lin 
shillings par semaine, l’ouvrier vit et 
fait des économies.

*
I.F SEC It HT

Chronique Théâtrale

ACADEMIE

I-:i ilôlickMiso im*m*ilh» musical**, 77/f 
Lilth' Troo/nr, tH est h* spi»ct:u*U* 
«in’nlïn» à rAcmlcinic rctti» stMimi- 
ih*. In (roupie ilt* .Mil»* Alinsi llcsmi 
avec M. William Hlaisilell, eonmii» pre- 
miiT rûli* masculin. Tout est étonnant 
lans ce spoetaele. Les acteurs sont 

iés sur le volet. les effets electr’npies 
sont sous la direction île M. klie.nl. les 
lécors viennent île râtelier de Joseph 
hysioc et les costumes de la Orange 

'ostuine Cn. Si l’on ajoute l'attraction 
pie présente le elioMir des collégiennes 

on aura une faillie idée «le la beauté 
les représentations. Matinées: mercre­

di. jeudi et samedi, à prix réduits.

THEATRE BENNETT
Avec des artistes comme Robert Hil­

liard. la plus grande étoile du vaude­
ville; les Valleneita’s Leopards; Welch 
Mealy el Montrose; Xonette Lyle ; 
Morgan et Chester; Carroll et linker; 
I. Warren Keane et attires, le lien- 
nett ne pouvait manquer d’obtenir un 
succès. Aussi ce populaire lieu d’amu-

1er (uni. Toujours bien, je suppose
2èmc nini.—Toujours, toi aussi?
1er iiini--Pas trop mal. merci! Mais 

à propos, comment t’y prends-tu pour 
avoir constamment d’aussi jolies Heurt 
à ta boutonnière?

2ème ami.—Mon citer, le secret est 
bien simple, je me les procure chez, 
l’artiste tleuriste Houle!. IS2, rue St- 
Denis. près du square Saint-Louis 
c’est une maison que je te recommandt

Votre Buste
ponces dans un mois avec le

BUSTINOL
du I)*-. Simon, Paris Fr nco. 
fcüü.(X) do réeomi ense à quicon­
que ne r us it pus. Nous n’a- 
vors t as peur de le faire essuyer 

Env ye/.l centB j ourfiaisdj 
Poste et eut aqnetage, e-vous 
recevrez un échant don avec 

pamphlet \rtdu Massage, Co re p*v da icAconii n- 
tiei ; expédi ion se rf* e Prix sl.OJ le traitement 
ex- éd ô partout il nos frais. Adressez Dr. biuion, 
Box 7l3, Montréal.

si*ment est-il rempli fi éliminé repré­
sentation. Allez nu licnnell si vous 
voulez passer ipichpics heures agréa - 
hles.

HIS MAJESTY’S
The Mini of the Hour esl une pièce 

vraiment puissante, dont les beautés 
sont rendues saillantes par le jeu splen­
dide des acteurs. De fait, peu de trou 
pes aussi fortes nous ont visité cette 
année. Quant: aux effets scéniques ils 
sont simplement admirables. Aussi, le 
publie amateur est-il réellement im­
pressionné à la fois par l’intérêt de 
l’intrigue, le brio des interprètes et la 
splendeur des décors. Ce spectacle 
n’est réellement pas ordinaire et il 
vaut la peine d’ètre vu.

THEATRE ROYAL
La troupe “The Jolly Hirls” rem­

porte un succès considérable, cette se­
maine, dans sa comédie musicale en 
deux actes “The Wise Huy’’ à la­
quelle sont joints plusieurs excellents 
numéros de vaudeville. A remarquer :

Espoir aux Femmes Dyspeptiques
Les

tout II 
quarts 
ment i

mm

défait 
■ eortf 

du h 
les or

gements d'estomac, troubles dyspeptiques, indigestion, avec 
■ne de misères qui les accompagnent, proviennent les trois 

• mips, chez la femme et la jeune tille, de quelque dérinige- 
•gaues génitaux. Le Baume de Figues employé de concert 

avec le fameux remède “Tablet­
tes Digestives Royales” pour la 
Dyspepsie et le “Tonique Royal 
de Figues” pour renforcer le sys­
tème eu général. Ces trois re­
mèdes combinés ont donné des 
preuves qu'ils arrètenl toute ten­
dance vers un plus grand mal et 
rétablissent complètement toutes 
les parties qui peuvent être af­
fectées. Le Baume do Figues a 
activé la guérison dans des cas 
graves et en quelque sorte, dé­
sespérés. En assurant le bon 
fonctionnement des organes, eu 
rétablissant la circulation par­
faite du sang, en régénérant 
ainsi le système nerveux, le Bau­
me de Figues, associé aux autres 
remèdes plus liant mentionnés 
s'attaque ainsi aux causes du 
mal et guérit des cas de dyspep­
sie absolument réfractaires aux 
remèdes ordinaires.

Descente d'organes et mau­
vaises digestion depuis 

30 ans.
Portrait de Mme Gaspard Dion

C n Kites A.uit:s,
■l'ai souffert pendant l'espace de .10 ans de tonies sortes de inaii.r 

indescriptibles, dont les médecins éminents né a lin ni procuré hais les 
soins possibles, ii'oiil jamais pu cniinailrc les enlises premières. S'iipaiil 
aliéna appétit, on si parfois i'arais le poiit de manner quelque chose, je 
ne polirais le ourdir oil e'éldil arec hen néon p de. difficultés a ponrnir le 
diqérer ■le ressentais mie pesanteur tellement urande dans le bas-n nlre. 

je ne polirais rester debout, et aussi parais beaucoup de difficultés

-

(/nr ferais mon nyae

’ n-

à m'asseoir, l’inalemenl. les nmleeins inc tlirenl
de même. Trois boites de Itanme de fin ms et quelques antres remèdes 
appropries mon vas. néant iiuêrie de loales les souffrances que j 
durais ilcpuis traite années.

Madame JOSEPH PAKE.
St-Uaymoitd. Co. Port neuf, P. Q.. Canada.

Demandez une brochure gratuite a Mme Gaspard Dion,
(i9ü rue Saint-Vulier, Saint-Sauveur, Québec, gérante gé­
nérale do la Société Bienfaisanteet Mutuelle des Femmes

jeudi de cette semaine aura lieu un 
concours (>ntre les choristes et vendredi 
des amateurs se feront entendre. Avec 
toutes ces attractions le Royal fera 
salle comble conque soir, car on ne 
saurait trouver meilleur endroit pour 
s'amuser.

THEATRE FRANÇAIS
Le Théâtre Français donne le mélo­

drame le plus attrayant de la saison, 
vite semaine. Eu effet, "The Boy 
Delect ive" dot il l'auteur est Charles 
E. Blaiiey u attiré des foules partout 
où il a été joué eh il eu est de même

^orsque vous
avey le Frisson

et que vous commencez à 
eternuer, prenez de suite 
quelques doses de

13 JE8.1.X me
IEC. lxxLxxx.a.1

qui tuera sûrement tous les 
germes d’un mal redoutable

PRIX : 25c la Bouteille.

ici. Le petit comédien, Harry Clay 
Pdanry qui tient le premier rôle est un 
irtiste de grande valeur. Son jeu est 

■‘cllemeiit savant et extraordinaire. 
Sous le rapport scénique, aucune pièce 
ne saurait être mieux montée et quant 

1 l’intrigue basée sur une histoire 
l’amour ù la fois pathétique et tiven- 
ftireuse. on ne pouvait imaginer rien 
le supérieur.

0UIMET0SC0PE
Au nombre des grandes qualités que 

tous se pluisent à reconnaître au 
Ouimetoscope, il y n son souci de la 
variété, du nombre et de lu nouveauté 
des attractions. Sa direction possède 
les meilleures sources pour s’alimenter 
(instamment de ce qu’il y a de mieux 

dans tous les genres, et elle y puise ù 
pleines mains sans regarder à la dé­
pense. De lù la popularité de son thé­
âtre.

Ill ItLIDH R A PI 11E 
///. l'iiiliiitlire de Québec 

Fn bel a II >1111 ) souvenir doit être pu­
blié pour les fêtes du troisième cente­
naire de Québec. Il renfermera une vie 
de Cluimplain. des éludes sur ht fonda­
tion de Québec et sur ta bataille des 
piailles qui décida dit sort de la Nou­
vel le-France. Toutes ces études seront 
illustrées de nombreux portraits et 
anciennes vues de Québec, et ia couver­
ture sera imprimée eu plusieurs cou­
leurs. Si quelques-uns de nos lecteurs 
désirent se procurer un exemplaire de 
cet album, lions leur conseillons d’en 
faire la demande dès maiiilcnaiil. Prix, 
lié et s. S'adresser ù l’éditeur, M. Raoul 
Renault. Québec. Canada.

- : o : -

Le Secret de la Beauté■ î
du Teint, la Peau 

et les Formes
tlaiiH «l«-s inilliersrt dos milliers 

do eu h se t niuve «laits l'em­
ploi «lu célèbre . . .

LAIT DAMES 
ROMAINES

Surnommé ‘ Nourriture «le la I*eau ".
I enlève comme par manu* les taches «le 

rousseurs, I«'S ridés, les boutons lé o noire, 
Riu i it les éruptions, irritations, coupures, plaies, 
«•le . adoucit et parfume la peau nlus «pie toute 
pimilro ou eau «le toilclle et reiul le teint clsir 
ttt cou Sur «le r >s«-. Pour d<'welopper et raffermir 
le Buste, remplir les creux «lu cou et «les Joues il 
opère «l»-* merveilles ipiand les meilleurs sp«Viti- 
«pics ont échoué. Faites-en l'essai il ne coûte 
«I le 50«s partout, ou si vous lu préférez, nous vous 
en enverrons parla malle à nos fruis, adresse/ :

LCooper & Co., 199 Commissaires, Montreal.^,

AAl
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11. DON NM L’ADRESSE

.l'ai rotiiiirquê quo vous autres, coni- 
inis-voyageurs, vous avez toujours (lu 
Hugo admirablement blanchi et repassé.

- Nous y sommes jusqu’il un certain 
point tenus il cause du bon renom de 
la maison que nous représentons. .Mais 
n’importe qui peut avoir la même chose 
(pie nous et pas plus cher. Il s’agit de 
s'adresser au bon endroit.

—Ni vous vouliez...
Avec plaisir : jetais taire tous nies 

travaux de blanchissage et de nettoya­
ge chez Dechaux, Pli, Nte-Catlierine 
list. C'est tout près.

lui plus grande partie des malaises 
et des maladies chez les enfants est 
causée par les vers. Le Mother Grave's 
Worm Exterminator donne lu soula­
gement en supprimant la cause. Es­
sayez-le et soyez convaincu.

PACIFIQUE
CANADIEN

Excursions de Colons
AU

Manitoba, la Saskat­
chewan et l’Alberta.
Seconde cLinhc «le Montreal n

Brandon
Calgary
Dcloruino
Edmonton
McLeod
Moosojuw
Moosonin
Prince-Albert
Rod Deer
Saskatoon
Souri»
St rat li con a 
Winnipeg 
York ton

833.55
40.50
33.50 
42. «Ml 
40.00 
36 oo 
34.20 
:i8.r»o 
41.5(1
38.50
33.50
42.50 
32.00 
35.00

Bon pour partir les 28 avril, 12 et 26 mai, 
0 et 23 juin, 7 et 21 juillet, 4 au 18 août, 
1er, 15 et 21) septembre. Limite do retour 
(»n jours après.
Bureau des billets pour la ville, 129, ruo 
Sb-Jaccpies, à coté du Bureau de Poste.

RAILWAY
SYSTF.M

MONTH F, A I.-TO IC O A TO

(4 trains express dans chaque direction, 
Ions les jours). Quittent Montréal : a!).00 
n.m., «9.45 n.ni., «7.32 p.m., «10.30 p.m. 
Arrivent il Toronto: ut.30 p.m., «9.45 p. 
ni., ali.15 a.ni., «7.30 n.m. Elégant service 
de wagon-eafé-snlon sur le train de 9.00 
a. in.

MONTHKAL-OTTA WA
(15 trains les jours de la semaine) — 

(2 trains le dimanche). Quittent Mont­
réal: «S.ltO n.m., h.'î.tt) p.m., «7.30 p.m. 
Arrivent il Ottawa: all.30 a.m., fcO.40 p. 
m. «10.30 p.m. Elégant wagon-bullet-saton 
sur tous les trains.

IHOXTKEAI.. NKW-YOKK,
Quittent Montréal il: iiS.45 a.m., 611.- 

00 a.m., «7.40 p.m. Arrivent A New-York 
A : 69.05 n.m., 610.08 p.m., «7.20 a.m.

BUREAUX DES BILLETS EN VIL­
LE : 137 rue St-Jncques. Té). Main 460 
et 461, ou A lu Gare Bonaveuture.

RECETTES ET RENSEIGNEMENTS

Lorsque la moutarde trop forte vous 
monte au liez, respirez Immédiatement 
un peu de mie de pain, et ce désagré­
ment disparaîtra.

Il iscuiIs économ it/lies.—Prenez doux 
(cut's, une tasse de sucre, une tasse de 
lait, une cuillerée il table de beurre ou 
de graisse fondu, le tout bien battu en­
semble; ajoutez-y une cuillerée A thé 
(le soda, deux cuillerées de crème de 
tartre et deux tasses de farine.

-------*--------

BLUETTE MEDICALE
Arrête, <lc poisson dans le gosier.—Un 

(eut cru avalé aussitôt sul’tira généra­
lement pour faire disparaître ce mal­
aise.

■ : o :

U y a A Paris et ses banlieues S7,- 
000 arbres, soit un arbre par 32 per­
sonnes. Ceei ne comprend pas les ar­
bres des squares.

On mange du ebien en Allemagne. 
On mange du chat en Angleterre. Une 
statistique établit' qu’il se consomme

r
'rr im»WTww»ir*atfirsr ïrzrxrar xrv ^

Petite Encyclo- J
> , . i... pedie . . .

LA A AAJ
Une compagnie allemande vient d’é­

tablir un service de téléphone sans lil 
entre Niuion et plusieurs autres villes 
situées dans un rayon do 50 il 60 mil­
les.

X
Il y a eu 1-133 grèves dans les orga­

nisations affiliés A la Fédération Amé­
ricaine du travail, au cours des douze 
mois terminés le 30 septembre dernier 
et elles ont coûté tout ensemble $3,090,- 
359.34.

X
Sur cinq Parisiens, il y on a un qui 

se fait enterrer civilement (exactement 
20 sur 100). Les quatre autres passent 
par l’église, où, généralement, ils n’é­
taient guère assidus pendant leur vie.

X
Bluclier, c’osc le ion du plus ' iepx 

cheval du Michigan. 11 est Agé de 54 
ans, n’a pas île maîtres, mais va d'une 
terre il l’autre et ne manque jamais 
de rien.

PLUS DE CHEVEUX GRIS
LE RESTAURATEUR ROBSON

nourrit le cheveu, l'an- En vente dans les principales Phar- 
souplit et lui oomumni- niacies. Préparé par

Srlîhmt? «Me°roflet'des THE JOLIETTE CHEMICAL CO.
.ouïes île jeuueue. JOLIETTE, Canada.

annuellement il Londres 5,000 tonnes 
de viande do chat, dont la cinquième 
partie au moins est importée du conti­
nent. Il y a des éleveurs qui sc consa­
crent exclusivement il l’élevage des 
chats de boucherie. Mais le marché est 
surtout alimenté par les chats volés ou 
recueillis sur la voie publique.

Il y a sur le marché tant de méile- 
( iues pour la toux qu’il est quelquefois 
difficile île dire laquelle acheter; mais 
si nous avons une toux, un rhume ou 
quelque affection de la gorge ou des 
poumons, nous essaierons le Sirop An- 
ti-l'oiisomptif de Bickle. Ceux qui on 
ont fait usage pensent qu'il est fort su­
périeur il toutes autres préparations 
recommandées pour ces affections. Les 
enfants l’aiment parce qu’il est aussi 
agréable que le Sirop

Les dépenses municipales do New- 
York, pour 190S, sont présumées de­
voir être de $S4,000 par jour.

X
Les pêcheurs do perles de Ceylnn sc 

servent maintenant, ilit-on. des layons 
X, pour distinguer îles autres, et i-ela 
sans les ouvrir, ies huîtres qui contien­
nent des perles. Grâce il la science, di­
raient-elles, "si" elles pouvaient par­
ler, c’est toujours autant de g igné.

De 1SÜC il 1907, la moyenne des nais­
sances en France a été de S39,SJ3 ; en 
19(10 d’après les statistiques qui vien­
nent d'etre publiées, elle est tombée A 

no.s-17. il en résulte que la Franco 
n’augmente pas sa population, tandis 
«pie ies nations qui l’entourent augmen­
tent la leur.

Pour
ADOUCIR ^ 
BLANCHIR 

<5VELOUTER
la Peau du Visage 
.. et des Mains ..

Rien ne vaut la

CRÈME 
SIMON

Elle conserve au teint l'éclat 
et la fraîcheur de la jeunesse

Poudre de riz ù Savon
= SIMON =
Incomparables pour les soins 

de la Peau

Redouter les Imitations

©

Poitrine Opulente
en deux mois par les

PILULES ORIENTALES
les seules qui, sans nuire 

£l la santé développent, 
raffermissent, recons­
tituent la POITRINE et 
assurent a la femme 
un gracieux embonpoint 
du buslc. — Approuvées 
pur les Sommités Médicales. 

Discretion absolue. 
Boite av. notice 81,50 franco, 

j J. K ATI K, pharmacien 
js passageVerdeau. Paris. 

DÉPfit : Montréal : Ph‘e A. DÉCARY, rue Saint-Denis

L’auteur de lu l’Iiysiologie du goût, 
visitant un jour un couvent de Belley, 
on lui lit savourer mi chocolat si mer­
veilleusement onctueux que son liait* de 
gourmet fut mis on éveil et qu'il sol­
licita îles explications île la supérieure.

—Monsieur, répondit celle-ci, lorsque 
vous voulez prendre du lion chocolat, 
l’aites-le faire dès la veille, dans une 
cafetière de faïence, et laissez-le lil.

“ Le repos de la nuit le concentre et 
lui donne un velouté qui le rend bien 
meilleur. Le bon Dieu, ajoutait 1 ab­
besse, en baissant les yeux, ne peut 
pus s'offenser de ce petit raffinement, 
car il est lui-même toute excellence...”

BEGAIEMENT
!«•*«"■* fî. * JOURS SUNS REMEDE NI °Hïï!I.ION P*R moyens diductioues,

CIRCULAIRE GRATUITE SUR
__________  demande

DE phonotechnie
345 RUE SHERBROOKE CST MONTREAL.

HO CM IHNIOXM

S'J U M I SS I ( )X S adressées au soussi­
gné à Ottawa, et portant sur l'enve­
loppe: “ Soumission pour huile d’é­

clairage ” seront remues jusqu'au onzième 
jour de mai DOS, pour la livraison de 
13(J.(>00 gallons (mesure impériale), plus 
ou moins, d’huile d’éclairage pour phare 
conformément 5 la spécification pour la 
saison de DOS.

I ne partie de cette huile doit être li­
vrée en caisses et l’autre en barils, tel 
que requis par le Département, les cais­
ses devant contenir deux canistres de 5 
gallons chacun. L’huile, les canistres, 
caisses et barils doivent être en confor­
mité avec la spécification.

Les soumissions devront établir leurs 
prix par gallon impérial en caisses et en 
barils, livrés aux endroits suivants: Sar­
nia, Oui., Port Dalhousie, Ont., Kings­
ton. Ont., Montréal, Qué., St-Joan, N. IL, 
Halifax, X. K., Piéton, X. K., Charlotte­
town, J. P. K., et Prescott, Ont.

On pourra obtenir les spécifications 
ansi que les blancs de soumisssion en s’a­
dressant aux percepteurs des douanes il 
Pél relia, à Sarnia et au Département ici.

<’liaque soumission doit être accompa­
gnée d'un chèque «le dépôt d’un montant 
égal A fi i». c. «lu montant total de la 
soumission.

L«*s journaux insérant cette annonce 
sans l’autorisation «lu ministère ne seront 
pas payés.

F. GOURDKAU,
Sous-ministre <1«‘ la Marine et dos Pêche­

ries,
Ministère «h* la marine et «l«*s Pêcheries. 

Ottawa, Canada, 27 avril 3908.

Les cors causent une douleur intolé­
rable. Le Holloway's ç«n*n Cure enlève 
l<* mal. Essayez-le et constater la som­
me «le souffrance ipfil supprime.

Un Produit National !—
La fleur 
Préparée XXX de

BR0U1E
Plus riche ot plus économique que 
la Fleur ordinaire, n’a pas sa ri­
vale pour les besoins du menage. 

Echangez vos sacs vides contre des
PRIMES DE HAUTE VALEUR

Adressaez 33roc3.1e de Haivle 
vos sacs JU& 13 Blfa.ky.

Montreal.vides A

556462
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M. Isaie Sauvé, Coteau du Lac, Qué., guéri d’une échauffaison qui durait depuis vingt= 
cinq ans, par l’usage des Pilules Moro et du Savon “Bel=Po”.

M. Isaie Sauvé vient a M*..ntréal quérir, des médecins de la Compagnie Médicale Moro, des conseils qui lui sont d'une grande 
aide. — Au printemps, un grand nombre d’hommes souffrent de mauvais sang et de maladies 

de peau. Pour eux il n’y a rien de mieux que les Pilules Moro.

Au printemps les clous, les boutons, les échauffaisons, 
etc., sont des maladies dont les hommes souffrent souvent, 
et s’il est des maladies qui peuvent mettre à l’épreuve leur 
patience, ce sont bien celles-là.

Cependant, le désagrément d’avoir de ces éruptions 
est en soi de peu d’importance, et le point essentiel à consi­
dérer est bien la condition du sang qui fait qu’un homme 
souffre ainsi de maladies aussi ennuyeuses, car en sus des 
douleurs endurées, il y a le fait qu’un sang corrompu est le 
foyer d’où peuvent éclore toutes sortes de. maladies beau­
coup plus sérieuses et dangereuses les unes que les autres.

Bonne santé et mauvais sang sont incompatibles.
11 faut donc continuellement se rappeler que les mala­

dies ont bien peu de prise sur le système lorsque le sang 
est pur et que les Pilules Moro pour les hommes qui souf­
frent de boutons, de clous, de démangeaison, d’échauffaison 
ou de toute autre maladie de la peau indiquant un sang- 
mauvais, sont le remède à prendre.

Les Pilules Moro sont de plus le remède à prendre à 
l’annonce du printemps, afin de tonifier le système contre 
les maladies et les malaises qui sont fréquents entre mars 
et mai.

Les Pilules Moro donnent appétit, aident la digestion, 
guérissent la dyspepsie et ramènent les forces. Les Pilules 
Moro agissent aussi sur les rognons et guérissent les trou-

O _ ‘a

blés des voies urinaires.
Leurs effets sont doux et les nombreuses guérisons 

rapportées tous les jours dans les journaux prouvent leur 
grande efficacité, dans les cas sérieux comme dans les cas 
simples et imposent leur usage aux hommes malades, 
comme le moyen le plus sûr et le plus rapide de rétablisse­
ment.

Si un homme qui prend les Pilules Moro n’obtenait pas 
l’amélioration désirée il devrait avant de les abandonner et de 
leur retirer sa confiance, consulter les Médecins de la Compa­
gnie Médicale Moro dont la science et 1 experience peuvent 
assurer le succès dans les cas les plus graves. Les hommes 
qui ne peuvent se rendre à nos bureaux n ont qu a écrire 
aux Médecins de la Compagnie Médicale Moro et a bien 
dire tout ce qui les torture et les inquiété ; ils recevront, 
sans retard, les renseignements désirés et auront certaine­
ment lieu d’être aussi satisfaits de la consultation que si elle 
eût été personnelle.

W. Isaie Sauvé, Coteau du Lac, Qué.

M. Sauvé nous écrit ce qui suit :
“ (e suis très bien maintenant. La démangeaison et 

l échauffaison dont je souffrais lorsque je suis allé vous voir 
et qui duraient depuis vingt-cinq ans sont complètement 
disparues, grâce aux Pilules Moro et au savon Bel-Po dont 
je me suis servi, (e vous prie de le faire savoir.”

M. Isaie S.U’XÛ,
Coteau du Lac, Co. Boulanges, Qué.

CONSULTATIONS (iliATl’lTES pur les Médecins de la Compagnie Mé­
dicale Moro, au No 272 rue Saint Iteins, Montréal, tous les jours, excepté 
les dimanches.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands do remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, 
sur réception du prix. 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées:

Compagnie Medicale Moro, 272 rue St-Denis, Montreal

SI VOUS TOUSSEZ
IP R SS 3SJ IEB 25 DES S

Capsules GRESOBENES

Los CAPSULES CRESOBENES sont merveilleuses pour guérir ltliu 
me, Toux nerveuse, Bronchite, Laryngite, Enrouement, Irritation do 
Poitrine, Catarrhe, Asthme, Consomption, etc.

Les CAPSULES CRESOBENES sont indispensables aux personnes 
qui fa1 iguent de la voix et à colles qui , dans leurs travaux, sont ex­
posées à des intempéries, ou bien à respirer dos poussières ou dos matiè­
res irritantes.

Les CAPSULES CRESOBENES se vendent chez tous los pharmaciens 
de l’Amérique du Nord et sont aussi envoyées par la poste, sur récep­
tion du prix. 50c lo llacon, $2.50 pour six flacons, on s’adressant à la
PHARMACIE DECARY, coin des rues SLDsais et Ste-Caiberine, Montréal.
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Si l’homme pensait 
avec l’Esprit de la Femme

les fournisseurs ne vendraient jamais d’articles de qualité in­
férieure.
La plupart du temps les fournisseurs vous servent mal parco que 
vous n’insiste/, pas assez sur la quantité et la “marque” que vous 
préférez C’est un fait reconnu do toutes les ménagères, les con­
soles “ Clark ” sont les meilleures et il est impossible de les 
améliorer.
Insistez sur le nom de “ Clark " et votre épicier se fera un 
plaisir do r mplir votre commande.
Rappelez-vous :

Corned Beef ( Boeuf Salo )
Lunch Tongue ( Langues on Conserves )

Pork & Beans ( Fèves au Lard )
do/lied Veal ( Veau en Gelée )

Sliced Smoked Beef ( Boeuf tranché et fumé )
Veal Loaf ( Veau en pâté )

WM. CLARK, Mfr., 
Montreal.

Vermicelli----
Macaroni,

Spaghettj,
de *eo</ou

De fabrication supérieure, préparées avec Ick ingriWlicnta es plus purs, c 
blé le plus riche en gluten, les Pates Alimentaires de CODOU sont sans rivales dans 
le inonde entier.

En vente dans les premières maisons (l'Epicerie

Timbales de Macaroni 2 tasses de macaroni cuit fi l’eau salée, 1 tasse de sau­
ce tomate épaisse, une tasse de blanc de poulet coupé lin, sel et poivre, ajoutez 
un oeuf battu, mélangez le tout,versez dansdes moules beurrés remplis à moitié, 
saupoudrez de miettes do pain. Kaites dorer au four, 20 a :>o minutes, et servez.

Arthur P. Tippet & CleAgents, 8, Place Royale, Montréal

M AHSEl L L E
COPBUf

■VD8 DENTS sont 
trô* bel en, natu­

relles, garanties. —
INSTITUT DENTAIRE 
Franoo Amerciainlin
corporé), 162 St-Denis 
Montréal

Libr a>ne G. A. DUMONT
1212 rue St-Denis (près Ave Mont-Royal)

$ 1.00 la boite, 
fî boites pour $0.00

Une Poitrine bien développée
fait valoir la finesao de la taille.
Leu incomparables

PILULES PERSANES
de Tcwflk llnzlz, de Téhéran (Perso)
développont la poitrine, raffermissent 
los chairs, effacent le creux dos épaules.

SOCIETES DES PRODUITS PERSANS
Département B

Boite Postale 1031 (n) MONTREAL, Canada

m souffre le
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Les enfants en bas âge 
sont sujets aux coliques 
dont, avec tous les soins 
possibles, il est impossi­
ble cl’ empêcher le retour. 
Avec le Sirop d’Anis 
( j au vin vous éviterez au 
bébé d’inutiles souffran­
ces et des nuits sans 
sommeil.

M. j. A. E. Gau vin, 
Pharmacien Chimiste, 

Montréal.
Madame Clémentine Lomay, de Nashua, N. H., écrit :

11 Jo n'ai jamais r/on employé pour mon bébé d'aussi 
etticaco quo io Strop d’Anis Gauvin contre los coliques et los 
doulours do la dont!lion. L'ettot ost magique, et jo lo rocom- 
manda h autorr. ont. ”

C. LEMAY.
Lu Sirop d’Anis Gauvin est en vente partout. 25 cts la bouteille

J A E GAUVIN - PHARMACIEN CHIMISTE
U‘ n‘ 1,1 MaUf 111 850, stc.Calherine Est| Montreal.

LE MAL il F TFTF <luu"° mi en soit la cause est rn|iiilement Ut Itlt guéri par les merveilleux

Cachets Gaxi^irL
CONTRE LE MAL DE TET E -Vie la Boite clicz tous les marchands 

ou par In poste.
J. A. ti. GAUVIN, 850, Stc-Catherinc Est, Montreal.

Provisions Indispensables
Dans une bonne Cuisine

I.'Kxtrnit de Viande le plus ricin*, combiné 
avec l’extrait de légumes de choix, le tout con­
venablement assaisonné, réalise le type du fa­
meux "Consommé Français”.

Préparation nstantanée.

l’etils l’ois. Asperges géantes. Asperges (‘litiè­
res extra, l’ulules d'Asperges. Fonds il'Arti- 
cliauts, Macédoines de Légumes, Carottes cou­
pées, Côtes de Céleri. Céleri entier. Kpinanls. 
Tous ces légumes en Conserves de In marque 
" Soleil " sont: de toute première qualité et sont 
à la portée de toutes les bourses.

l ue marque qui possède une réputation eu­
ropéenne et qui se recommande par lu qualité 
vraiment île choix de l’nlcs Alimcntaircn ven- j 
dues avec la garantie d'une vieille et honorable 
maison.

Ces pfltes sont exquises.

C'est mi Vin apéritif et digestif (l'une grande 
valeur connue reconstituant des forces en géné­
ral et de fonctions digestives en particulier.

Très agréable à boire et très efficace.

LAPORTE,MARTIN & CIE, Ltée
EPICeuiES UNS, LIQUEURS ET EAUX-DË-ViE EN GROS

562 a 568 Rue St-Paul, MONTREAL

CONSERVES
de

LEGUMES
Harque

“ SOLEIL ”

MACARONI 
Vt RMICELLE

et
PATES ALIMENTAIRES 

de
BLANC & FILS.

VIN BACCHUS 
AU QUINQUINA 

San; rival.


